
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best original copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

Coloured covers /
Couverture de couleur

Covers damaged /
Couverture endommagée

Covers restored and/or laminated I
Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover title missing /
Le titre de couverture manque

Coloured maps /
Cartes géographiques en couleur

Coloured ink (i.e. other than blue or black) I
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

Only edition available /
Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin / La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

Additional comments /
Commentaires supplémentaires:

L'Institut a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a été
possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire qui
sont peut-être uniques du point de vue bibliographique, qui
peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

w
w

Coloured pages / Pages de couleur

Pages damaged I Pages endommagées

Pages restored and/or laminated /
Pages restaurées et/ou pelliculées

we
w

Pages discoloured, stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached / Pages détachées

Showthrough / Transparence

Quality of print varies /
Qualité inégale de l'impression

D Includes supplementary materials /
Comprend du matériel supplémentaire

D Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning / Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.

Pagination continue.

n



t'lASSliN'T CIilIAQII sMAINE i
le MARDI et le VECNiD)

Abolîinrnenîtpour l'annde, )1
fraius de puoste non1 comfpris)...£ 0t 0

POLITIQUES, COMMERCIAUX ET LITTÉRAIRES.

!TOL- 1~ No. 451

fE LA MORALISATION
Des Ctinsses, indusit rigt ipr le Cihucism[e.

Parmi les hommîcs qui ontt vi se déîv'elop-
por les élnens de trouhbe et de confusion qui,
depuis un demlci-siècle, ont. décompîîuosé la so-
ciété française, il ciu est buicoup qui ne pou-
vont se d éfendre L'unu sentimuenîct d'effroi, d'uap-
iréihens;oits louoilotireuses, dIe pîresseItimIleis
sinistres à l'aspect des ruines accumulécs au-
ltur d'eux. Les antiques liens rompuîs, les
vieilles croyanuces dépouillées cIe leuir prestige,
'anîtarchie intellectulOle reIplaçantcette hlle

et majestueuso uiîi le pensées et Le senti-
mîenîsqui fesait laI force et la vic des peuples,
Pesprit d'exaien et l'aulyse r-froidissant les
cours et glaçant 'thbousiasme, ho sentiment

-religieux qui uit et associc, fIlsant place à
l'individualismie hurnain qui désunit et qui
divse ; tels salt les fruitsamers qu'a produits
dans l'ordre moeral cette périodo de scep'i-
eisimle et d'incrédulité lont nous sortons à
peie.

Unl fit analogue s'est manifesté dans l'or-
dre social. Fatignrmées de letur situation pré-
sente, ou rmnc-tées dtu iésir d'obtenir àc tout
prix une répartition plus égale les avantages
dle la civilisation, les classes inffricuresobé-
issuanmîtu x excitations d'une polémique ar-
dente et passionnée, nous ont offert le clou lcîu-
rCix spectacle d'éîmîeîîtes iultipliécs, i cuvol-
lisions dél orablc-, de luttes sanglantes. Elles
ont seutsi s'aum daus leurn sein uni es'u
iimm1ienise, nue soif inextinauublt de bien étre,
dle jouissaiccs, cde satctiois iiutérielles.
Da us leurs rêves brûluns.elles se sontlncés
vers une puerfetion iIdaic et ciiminquLue -
lutites :le soriur de h sphtère urit oia A uir
vie se trouve eiprisonnec, elles out isliré à
une refrmine comnplète le notr organisation
sociale. tn sait de quelle miiiùrèe elles ont
expiruuiè leurs vœu-aulx, f îormulé luir programimue
en France, un Angletee, en Deigiue, par-
tout elles ont dlr loyé le rlpeau dc Iitsururec-
tion.

Ces explosiis soudaines et. rpótés le la
colère les maitsses ont apeluc les édiatins
des pncurens et excitè les aarn es de tous les
hommtes généuix qui s'intressent l'acvenir
die lhîtumuitu. Is out analys notre état so-

cial, constaté sts rnisères, touché de leurs
mains les plaies qui: rongent et chlcrhu des
reièdes propres à le's cictriscr. Mais par
malhuuuur, ils n'ont pu pairo1duire, ialgré les ef-
fiorts laborieux di.iu leur iniligencqute I-s sys-
té.ni- inapplien bles et d'aventureuuss utopis.
Ils se sont précipitès cn aveugles sur le lerrinu
des tuéories, sauls sougeir que les combinai-
sous ics plus savantep et les plus élevées éi aient
stèiles i résultuts, si clies n'tavaient pour
base la r iufre mrale Ie-s pieiupiles.

Ce qui coni1tue le clh it sailunt des con-
ceptiotns les plus ingnieuseis des 1 écomiiistes
muuodieruos. ce qui urappde d stérilit et d'iiu-
puissance leurs plus buix projets die réorga-
nistiont sociale, c'est labscuce absolue d'idées
religieuses. Ils ont mlatriali.s la scicice le
Péeonoi c pie litiquie, ils 'ont urapetissée et ré-
luite aulx lIplus Imesquiimes proportiols. C'est
ave de ompcusil c-lamtion s contre IPo-
p1uilence des classes élevées, c'est ai c cdes
chifTres, do]ont la valeur est plus oui toins cou-
testable, qu'ls oint prétedu césoudre la ques-
tion chi pautrianm, cette question si iriînor-
tanute, si délicate. si palpitante d'intèrèt et
d'actualité. Ils n'ont las compris qu'il laIlait
tour mener ce difficile problème a l uie solu-
tion satisfiisante et définitive, s'élever bien
au-dessus clos étroites procccupdtiomus cds hé-
gtilteurs vulgires, et s'Uhmerii duns u i
sphemr plus haute, plus éclatante et plus ra- i

dicise que celle où1 vivent les publicistes do
nos jours, c'est-à-dire dans la sphère cs croy-
ances chréticuniies. I.l y a cin effet plus dlI rap-
ports qu'on ne le c-oit coiiniiuiéiienit entre
l'état moral los peuples et leuir prospérité mua-
térielle, entre le catholicisme et l'économic
politique ; et cette science neipeut être fécon-
de cri résultats et faire clos progrès réels qu'à
condition qu'elle amura pour base et ponr ap-
pui la morale évanîgliqui, principe de toute
réforme, de toute civilisation. Privés 'de ce
solide apliui, les systèmes les plus ingénieux
et les plus laborieusement construiits s'écrou-
lent et tombent, parce qu'ils reposent sur un
sable mouvant, et lour chute rapide prouve
l'impuissance dc lesprit humain à rien fonder
de ferme et dce durable quand il se place cin de-
hors di terrain vivanît les idées religiCIses.

Ainsi dou le christianisme est li plus sûre
garaltie de0 la prosièritê et d(e l'av-niir des
nations. Et, C-n effit, étudiez sou influence sur
l'amélioration morale, iitell'ctueil le et physi-
que I la société c-uropéeîuco depuis dix-huit
siècles, et vous scrz étonnés de la grandeiur
des résultats qu'il a produits. Dès son appia-
rition dans le monde, il filit tomber les lourdes
chaines qu i mu1rtrissaientl mains de l'es-
clave, et C-mu lui révélichmt lt dignité de sa nia-
u re, il le prépare acux hîieîînflits dIe la liberté.

A mesure qu'il poursuit sa miarche et qu'il
agrandit la sphère de soli action civilisatrice,
la condition clos pples se transforne. leurs
misères se trouvent progressivement adoucies,
leurs cris d'angoissecessent ie r-ntir,ct dle
vant eux s'ouvre une carrière immensec de ré-
foriie ete de prospérité.

Oli ie si urait calculer la prodigieuse iiflu-
encl que le Catholicismc eût exercé sur l
bien-étred ut peuple, si l'PactionI dissolv -aite
d'n milii ilosophismoî aînt-social n'était venue
diviser les diverses classes de la société jus-
qîui'alors unies par les liens d'une commune
syipiathie et d'un1e merveilleuse clharité. Salis
'imnvasion de ces doctrines fîInest's quiii ont se-

mé partout la discorde ethii luaine, le Iprogrès
se serait accompli i sans secousse et sans con -
vuilsion -:tune ère iouvelle se serait ouverte
pour les classes inférieures, e ,au lieu île s'a-
grndilir comuie elle l'est alo1ouril'li, la plaie
luhidouise cl idu e corait proJ de - u, ie -

trisor.
Comment.ec ffet,la prospérité générale ie

i'a Illirait-ele pas (los priniipues d'imîe religion
qui proci-rit I'égoïsumc, inspire la hienfuiismice,
comme le devonement. Selle, elle a ls rc-
mèdes sûrs, puissans, ififuillibles, pour toutes
les douleurs qui torturent le enuri et le corps
de Plhomîme ; seule aussi, elle peuit codiiuire
les peuples dins les voies duli progrès et cie la
prospérité ci les eiflaniunant des saintes ar-
îleurs cie la charité et le uiuir.

Un rapide coupi Edmil sur létat actual( cde lt
socitê cliropeninme simulirait pour mettre cette
vérité LaIs itouit s'n joui. Un put afiriirmer,
sans craiite dLtr edéenic-ti, cque le palupéris-
me iarclc partout itnuraisonIu cdu relâchiementi
los principes moraux et i-eligieux. Ot devra.
done trouver plus île pauiv.es partout L les
théories Ie o écononic poitique umatérialiste
auront reçu umie pluis vaste application. Pr
mue Cousèquence naturelle, oi ncii remarquera
unuî plus grand nom bre dans les étais iniifectés
île la lépredu tliieestautisme am dlincrédiu-
lité qui' dans ceux où se sout conservées pures
et intaces les traditions cathuoliqtiues.

Les siu cistiques Iressécs par plusieurs ob-
servateurs et économistes très-recoiM miimanda-
bles attestent qu'il existe On Eutrope ozz'nci/-
(ions d(e p<uvres à fi charge de la charité pui-
qCue'est-à-ibre à peu près iunt vmîigtièit île
la IopucLIatiOn. Ce cluiffre est vraimeUnt fray- i

a nt. Eh bien ! si l'on rapproche ce fait dle la
théoriecque nous venons d'exposer, on décout-
vrira infidlliblement que, dans les pays oÙ
prédomine la philosophie mîîatérialiste, le nom-
bre les indigens se trouve dans unt rapport su-
péricur ià celui que l'on reiarque ans les
coltrécs sounises à l'influenîcc du catliolicis-
ie, de l'éducation religieuse, cI l'agriculture

et de J'cindustrie nationale. Voyez l'Angleter-
re avec soli immenmse population d'imnd.genis,
qui, chaque aninée, s'accroissait ldans une pro-
portion effrayante, menac Pétat d'un boule-
versement général. ER comment Ci serait-il
autrement. Dans les pays que le protestan-

stime a atteints de sol souffle glacé, la foi
s'ltére, Penthousiasme religieux s'éteint, la
e&amité disparait, et aussi les sources de la
p:.spéiité publique tarissent et se dessèchent.
Ainsi PA ngleterre, malgré soi luxe( de civili-
sation, nous off. uinldigeît sur six habitaus,
tandis que PAutriche, qui semble si retarda-
taire, nous en présen te u sur vingt-cinq.

Ainsi doncl'économie politique se lie d'une
manière intime à la imorale, à la religion, au
christianisme, et c'est là ce que devraient
comprendre les hommies chargés du ruanie-
nient des afraires publiques et de la direction
les intérêts les nations. Vaiienemnt espére-
rait-on, par de savantes combinaisons finan-
cières et des amuéioratio s économicques gra-
duellniemnt accomplies, extirper le nia qui
rouge et qui dévore une portion de la sociémé
européenne ; réduite à ces expédiens es-
quins, à ces in imîssans palliatifs, la sagaci té
rdes lomnimiies d'état le saurait trcuiîver iune so-
lîmtion coniveiabie aux gravos diflicultés qui
s'lêvent, et lc faits ne tardernient pas à ré-
véler la stérilité de leurs ioyens et Plisumffi-
sance de leurs rcssouîrces. Non. ces mesures
transitoires seraieint ii puissantes à étouffier le
germte des révolutions et - prévenir le retour
de cs lutte arclemts où tant de sami a cou-
lé !.... Car, je le répéta, le patpérisme a sa
racinec dans l'absence d'un principic unitaire,
dans la décadencde uIla foi roliieuse, dans
l'affaiblissemient des dogies et clos traditions
catholiques. Source féconde de lumiéres, de
civilisaion et de prosprité, le catliicisme
peut seu vivifier et pacifier les peuples; seul
il peut out ndeîr t -telir ; car ein hllii se troîivenit
l'association, la charité et l'amiouir. RE do-
hors de l<i, il n'y a que luitts, ruine et dso-
lationi.

Cm. V.

ETATS-U N IS.

Les suites de l'emente de Boson.
Le président s'est emressé de répondre au

désir exprimé par le Sénat. Dans umn mes-
sage. présenté dans la séancI Lu 21, il appré-
cie la portée de l'attentat qui vient d'être
commis- à Bostoii, mappelle les différentes ue-
sures legislatives îqu ivent guider la con-
illite <le 'Exéctif. et indique cil même temiips
quelques miodifications qui seraien t, selon liii,
nécessaires pour rendre sou pouvoir plus clii-
cace. Aux yeux do M. Fillmore, l'acte cri-
minituel ' commis de plein jour, dans le temiple
mmie de la justice, par lin rassemb!cme 1t
illégal," est nilmo " surprise, qui i a été quclueuo
peu iîvorisée par une certaine nglignce"
Si l'ou se fût attendu le moins du mondo à
une pareille tentative, des nilliers de citoyens
s sraient présentés pour la préver.ir: le res-
pceit du la constitution et des lois it louijours
daUs ] ville qu'on a surnomma le berceau
du la liberté, et le sentiment public n'est asst- t

1 1 1

rémenit point complice d'une violence coupa-
bIe que toi e; les coîisciecees réprouvent. Ce-
Pendant il lie faut pas se dissimuiler qjue la lé-
gislature du Mtfassaclisetts a adopté en 18.13
un acte qui vient à la traverse des dispositions
adoptées à diverses époques par le Congrés
pour garantir auI SLd la reprise les esclaves
fuîgiutifi; il fhut on même temps reconnaître
que les oficiers d goîîvernîement fédéral dans
cet état ont ngligé de prendre a lvance îdes
mesures de précaution qui lenr étaient com-
mandées par l'autonté dont ils relèvent. Cette
négligence est d'autant puis blmalblc( ue la
derniére loi sur F'xtrhtion des esclaves bi-
gitifs devait leur cn faire sentir plus qic ja-
mais la nécessité. Le pouvoir de l'Exécutif
ct sans doute suliisant pour tourner les difh-
cuiltés qi naîssent de la mauvaise volonté
d'une legislaturc locale et polir empêcher les
conîsequ ences fâchescs d-utinc éeute comme
celle de Boston ; mais son action n est petit-
être pas tout-à-idt assez libre pour lt préve-
nir à temps. Ainsi, lorsqu'il s'agit d'appeler
la milice, cet appel loit-la condition scmb.c
obhIigacoire-être îprécécd éd'ine pieclamation,
et la proclamatioi qui se trouve par le fait un
avis donné aux coupables, petit, dans beau-
douîp de cas, leur laisser le temps de se mettre
à Pabri de la répression oui dii chdâi timelit. Ny
aulrai t-il pas lieu i moi ifier cettc obligationl
afin CIe perlettrL a l'E:Ccutif d'agir. n c-as
(Le besoim, avec pilues dc promptitude et 'efri-
cac i J I fiut q ue ce poi 1 t soit bien réglé et
bien éclairci, dit. M. Fillmor-.

Le messagec dont nous venons cdl donner
une idée sommairc, se teriino par des asui-
rances qui seront reçues sans nuc! doîte avec
satisiction : - jO lrolita ie cette occasion
poîîr m péter que, Ci tant que cela dépondra
dle moi, les lois seront fidéliment c:écutées et
toute opposition violente éinioiqueient ré-
primée; à cet effet je suis piét I exercer dans
toute sa plénitude et touites les fois que cela
deviendra nécessaire, le pouvoir dont je suis
investi par la constitution. Je suis pleiCilnenlit
cOnîvaiîîcîI ie la graMnd majorité LI peupi
de ce pays est sincérement et fortemleit lé-
vouée à la Constituîtion, qu'elle v'eut lider à la
conservation de lU nion, prêter son secours au
gou verneiienit et iainter PIautorité d- la
Je suis persuadé qule les désirs le cette ia-
jorité sont ci lharmonie avec ' es devoirs
constitutionnls, et je ne cloute pas que la
feriieté, la modération et la prudence. soute-
lies et animées par l'opinion générale, ne
préviennent le renduullement de scènes qui
troublent la paix publique et sont réprouivées
par tous les gens de bien." Couirice- des E. U.

[La lecture do ce message t été suivie d'unie
disctus>ionî .hez les Sénateurs. Clay a donné
Son adhésion complète aux sI Iggestions du
Présidit,-il a regretté qice le iiarsiall les
Etats-unis à 3 ostoui in'eut pas été immédiate-
tement destitué. M. 11lo a d écaré la
proclamation est impolitiiuie, venue mal àlpre-
pos, aburde, rioile-. !. Malon, de la Vir-
ginie. lPauteur do la loi sur Pe:;tradition. s'est.
iontré satislait de la bnne velouté du1 Prési-

:leont ;lais il ne croit pIs que le Nord veuille
franchement 'ipplication de la loi. M. Cass
expriue unie oîpinîion contraire à cette. appré-
liesioui M. Dowîs, de la Loisiai, ci M.
Clemîeiq de IAlabama. ont c-ximé, comm
M. Cass, la confiance. le fonctionnemer t de
lt loi deviendraitt cejotur ou jour ps1 ais.-
qcîieM -.Douiglas del.Ulinois,no s'est pas montré
assi satisfit t qu'eux et il a fait appel à toutes
les sévérités de la justice, non pas seîuloîîîemet
contre les négres iii se révoltent, mais ence
et s-toutt conIre les bleans lsqui on tpréché ou-i

ceaude fAr qui lmpre sur un timbr.Un
coup de siillet, faible et lalîgnssant Comme le1
cri lI'un Oiseau (le nuit, y répondit, et tout-à-
coup de Iiverscûtés apparur. eIt les têtes, dut
miul 'ut pu soulpçocnr l'apparitin.

M 0- d Sur un sige dut gîuide, la porte basse s'oîu-
DU LESvrit:

18Nous voici arrivés, monsieur le marquis,
U)1ý E1LT LL UiCà ES. lit l'hmmi ds que la porte fuit reformîée.

Je vois, di.t le nurquis. que les précautions i
sont prises.. A peine cuit-il fait quliques ipas
qu'un homme s'approchaId luii et se décoti-

(Peiiere partie, 1703.) vrit.

(sut).Baptistin ... s'éciu aussitôt le marquies eni
ii tendant la maiin. Et mîîa fille ?

Rlepri-oious imiainîtenant notr- récit un ins- lEn sûreté, monsienr le matruirj lis.
tant interrompu. Merci, Seigneur ! dit le vieux genutillhoîmI mle

L'hommii[ue q(uIe nous avons vi entrer dans le ont les mains se joignirent avec un prolnd
cabariet et cioer rendez-vous à dix miniutes suntiment de reconnaissance envers Diau.
de l an marquis de Savernuay, lui avait dit à Quelques instants après, les deux voyagenrs
Porcille qîtue le soirî l'Pttendnuit près du palais éttiMt introduits dans un grande salle,, éclaI-
de juistaMe cet ils s'éaient sépars brusqueniet re cpar des torches. A la liite d'enurées
parce( que quelqu'un approcliait. veillaient deux hoummles armés.

A 'heure dito le maruis et son fils se ren- Lorsque le marquis de Savenay entra, touts
direit sur la lace du palais et trouv'rent cux mqui étaient présents se levèrent et s'in-

hoummne qui les attenlait et les mend dans li clinèrent avecespect. Tuus ces personuages
hunt dln quartier St. .Tacques nu Iod d'me portaient les plus hauts noms de la nbiesse
ruelle déserte. Ils entrèrent dans ilunie allée lrançaise.' Touis étaicntt prnioscrits, marqués
obscure au bout de lqueUe il y avait ui mur pour éhafiud rvolutionaire ; cr- sur leS
dans lequel tait taillée nle porte basso qui froIt do chcun se lisait cette vicill edevisEh
semblait avoir été abandonno chdepuis long- de loyauit t cld'honneur qui était e plus grand ai
temps. des crimes. c

Jie guid enfonça la muin dans une exca- Le inarquis de Savernny fut conuit à la
vation formée par une piecrr dtuchúu place dl'hoineIr. Après s'ètre assis, il diti
Mur, et oun centudit comnie le bruit d'un ior- d'une voix simple et dligne

Implorons le ciel, mes seignîeurs, pour que
le jour le la idélivrance vieine bimentôt à son-
lier pour notr Umalheureux pays. Le sang
royal a, lpour ht seconde fois, aujourd'hui, ar-
rosé lechaiud. Que ces denv martyrs ioiî-
tés au ciel veillauî sur nous et nous prot!gent !
Prions ! -Mprions tous ensemles pour notre pau-
vre France... Et touis tombèrent à genoux et
priretnt longtemps...Quand ils se rlovrmut
ils s'écrièrent : Avec Dieu, tout pour la Fran-
ce et le roi i... ''outes les mains se levérent à
la fois et toutes les voix répétèrent commî1îe
ue seule voix, dans un léroïiue élan de fi-
célité, ce sermonit si cher à leur counr... Comn-
bein parmi ceux qui étaient présents devaient
cimenter dle leur sang l'inviolabilité de ce nu-
bIe serumn Lt ..

.A prês cela, Chacun s'assit, le silence se fit.
Le comte d Noirmoutier prit lut parole :
Ce que j'ai à vous dire est ailligeniit pour
ttrc stinute cauise. L'armée Vcudcno, aprés

ses prliers succès qui P'arnientenivrée, use
iaintenant, jour à jour, ses fruces et perd à
cu iie heur- npou:le de terrain et une goult-
t de sa ng. A Lyonu, Couthonl iomphe, Clhà-
lieu organise les miaissacres ; Proecy est oi
fuita. et cemte si fidèle et si religieuse
ville de Lyon est réduite Ci cendres, raséedu
ol pour s'être révoltée contre la république.
E'nfii de toutes parts où existait lo dcvoûment
au trône les républicains Ont fait des massa-
res épouvantables, et les villes iiuoilées de

sang sont livrées aux flumimes... Muis quî'imîî-
îorte,ajoua-t.-il u prés u instant de silnce, je
vais repartir otur la Vendée devant ofli-ir tues

services et mon courage aulx huroiïquies Laro-
cliejacquelin Lescuîre, De Falloux et Bou-
champs.

Puisse Dcii vous protéger, dit le marquis de
Savernay..

Iléias ! malgér toius les vDiux, touts les
cfhorts Icd ceus nobles proscrits, la rpubli-
que devenait de plus en plus vi ctorieuts-e. Aux
froitièrOs, elle repoussait victoricusemtteit l'-
tran ger ; au dedans, elle attauquait de ant ses
ennemis et luir mettait le pied sur la gorge.
Déjà des bruits sinistres circulaieut de toutes
parts. L'armée Vendéenne pressée do près
par deux cets mille soldits de la république,
rétrogradait et comIIIentçait à se Lésorganciser
après d'héroïques combats. Lescure, in îles
chefs le ltus intrnipides, aa-cit é blessé mior-
tIelemîîenît. Larhejueacquelin ussi blessé.
Et les reprscuttants nvtyés sur le terrain de
li guerre venaient d'écrire à la convention
que la Vendée ii'était plus et que la Bre tagne
ie pourrait résister longtemps.

La Vendcnétait plus ! Etait-ce bien pos-
sible 1

Cent mille cmurs clévocés ont-ils été si vite
ródi tits à la tmort ?

Marceaiun'avait donc pas raison quand il
disait :

Non ! la Vtendée i setra. pas détruite tant
qu'il rcsterau tiVendélen debout.

Moissiistr d et ftaul sil en fut jamuis pn-
dant ces temps tic désastres !

Que de jours qui sont des d ates unrques de
houte et dle saig diepuis les horribles n.assa-
cres dte Lyo jusiu'au sulpplice les girmndilis.

Il y cait quielcues instants qute le comtte do
Noirmonttieri était parti, utiain[ tont-à-coup
deux hoiics entrèrenut.

Ils étaient på cs, couverts d(e sicutr; leurs
visages étaieut inconnus, mais c'étaienit des
frères dc la mea cause, car ils avaient las
mots de rallieient et les moyens l'introduuc-
tion.... Tous ic-s yeux se fixrent sur eux avec
cet iii ibilule irefroi ti e'autente.

Parlez !. parlez.... s'écriua-t-on cde touites
parts.

No s -rri-os de la Vendéc, dit l'un d'eux
d'une voix haletante tant leur course avait
été rapide ; comment i'avons-Iois ps étà
arrés -ingt fois en iroute, Dieu seuil le sait....
Oh ! malheur !.. malheur ilfl-eux I.. la derniè-.
re heure ua somé !.. tis fuient eu désordre,
entraiunant avec oeux leurs femmes, leurs Cin-
fanits, loin Les habitations inîcendiécs ; partout
los cris 'ugonie e. des hunentations le déscs-
poir... En vain Larochejacquelii, le seul de
nos cefil ue la mort n'ait pis cencore fruppé,
Cherch e à les raIlier vi nfaisceux et à les eipé-
chter de se.jetc-mr pur cientaines dans des barques;
ei vain il leutr montre leurs champs dévastés,
euis entuauits égorgés, lPintceiclie et la ruine

partout ; ils n'etendent même plus la voix
qui les commandait.

Q[e ldites-vouis ?.. qe clites-vous ?.. s'écria
le marquis de Savernay.

Speciacle auffreux. continuiai l mle ièuue hoin.
nie, vous voyez les derniers sotlats île la Ven-
déc mutiléa-..... En effet, pendant qu'il avait
parlé ainsi, l'incoutn pour ltisser respirer phts
librement sa poitrim haetante, avait ouveit

a
r-Jy

vertement, qui prêchent encore la résistance
aux lois de leur pays.]

L'émotion causée à Boston par l'affaire
Shadrach n'a rien perdui d(e son intensité ; et
bien q'aucun désor:lre sérieux n'ait éclaté, il
est évident qu'une certaine partie de la popu-
lation est disposée à entraver, autant qu'elle
le pourra, les efforts des autorités pour assurer
l'exécution de la loi d'extradition. Celles-ci
du reste déploient de l'activité et de la ferme-
té, tout ci cherchant de ne pas sortir des li-
mites que leur commanac la prudence. Qua-
tre nouvelles arrestations ont Ci lieu depuis
celles que nous avons mentionnécs dans notre
dernier numéro: elles ont porté sur trois hom-
mes de couleur et sur un blanc. Ce dernier,
qui jouit d'une certaine considération, n'est
autre que le surintendant du Tremont Temple,
M. Eplhritï K. Hayes. Il a été mis sous caul
tion de 3OO0. L'instruction contre M. Ch. G.
Paris qui avait été arrêté au commencement
de la seiiaine, s'est poursuivie devant le Com-
missaire des Etats-Unis durant trois audien-
ces i et la décisioni doit être rendue aujour-
d'hui. Selon toute probabilité, le prévenu se-
ra renvoyé comme Elizur WVright, par devant
la Cour de district des Etats-Unis ; certains té-
noignages cn effet tendent à le compromettre
singulere ment. Ainsi. ce serait M. Davis
qui, ai monent où les nègres envahissaient la
sallc dans laquelle se trouvait Shadrach, leur
aurait crié : " Emmenez-le, mes enfans! er!n-
Inenez-lû !" Il aurait en outre injurié les offi-
ciers de police. " Vons flites-là une sale beso-
.:mte," lr aurait-il dit entre autres aménités
dit même gen:· ; 4 vous mnérit ariez qu'on vous
coiipât le col à toits" De pareils prcpos, s'ils
ont urouvés, s îlisent et au-delà à établir la.

comnplicità d i. Davis dans l'é meute dont
on recherche les promoteurs, aussi bien que
les acteurs.

Parmi les hommes des couleurs arrêtés en
dernier lieu, s'est trouvé tîn habitant de Sa-
lom, nornm i3iurton, et les scènes qui ont ac-
conmagne soit arrestation ont prouvé une fois
dc iluîs la répulsion qu'inspire, dans le Massa-
chîmsetts, la loi d'extradition. Le. -niers de
PO' c1 e~s d'aller s'assurer de la personne
de Enirton furent, à leur départ et pendant la
ronte, accablés d'épithètes injurieuses, et
'and ilsse présenîtèrentà Salem pouracconi-
plir leur mandat, les liabitans de cette ville
voulurent les encii empcher beaucoup d'entre
eux étaient convaincus qu'on arrêtaitBurton,
non pas comme prévenu d'avoir figuré dans
Nloueîtc. mais comme esclave fugitif, et ils
n'entendaient pas le laisser enlever ainsi. Ui
rassembleentî se forma, les dispositions les
plus hostiles s'y manifestatient t il fallut la pré-
sence ie tolite la police, mais surtout la pré-
sciee et l'énergie d maire, pour prévenir le
désordre. Ss exhortations,ses sages paroles
calmèrent la foulo qui ne se décida à laisser
partirBurton qu'après avoir reçu l'assurance
formellec qu'il n'aurait à répondre devant la.
justice de B3ostoti que de sa participation à
l'émeute du 17 courant. Burton du reste
n' eut pas de peine à se laver de cette accusa-
tion : il n'avait point parui à Bostol ce jour-là,
et ii alihi bien prouvé lui valult immédiate-
meutsa maise cil liberté. On assure que..fort
de fi position que lui donne la décision renduo
cin sa faveur, Burton va entamer une action
judiciaire contr l'avocat de district des Etats-
Unis, qut' la 4 malicieuscn:ent poursuivi.''

Le dernier individa sur lequel la police a
mis h. mi n s'appello Louis layden, et les
propos qu'il tient indiquent le caractôre lo
plus détcminê et le plus audacicux. Au mo-
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ment où on le menait ai brea ilini mslall,
un de ses amis lui dit en p!aîuise t anint :'e Voius
êtes un lhabil gaillard.-Oui, répondit sur ile
champ H avden, il a till u habile iidard
potir délivrer Shadraeh." llpasse L ailleurs
potur un des iiieneîirs les< plis atifs et les plus
influiens de la popultioou noire le Bostoin, et
ne se gêne itilleient Jipour avoer qui est
esclave fugitif. 'Seulement. ajqute-t-i, qn'on
y prenne garde. cam je brûle la cervelle an
premier qui essaiera le mî'arréter." I1'ayden
ia trouvé sur le champ la Caution( le $3,000
qu'on lui a demandée. Elle a été fournie par
.. James N. Einflbm, de Lyn. abloîtionniste

connu.
0in comprend que ces arrettations. ces pro-

cédures idicumires et surtout le fait qui les
provoque, soient le tlime des conm mentaires
de la presse, aussi bien uic le sujet le toutes
les conversations.Ou se demanîde en'.rautres
choses, si Penlèvenmen( de Shalrah a eté ii
simple accident, unie inspirt ioI dut moment ;
ou bien s'il a été la stibe d'un îprojet, d'un
complot formé à Pavancen; et sur ce point lon

.semble en général pencher v'ers la première
olinion. Quelques indices cepî'ilant vicnnîent
la combattre ; celui-ci par exemple : lorsque
Shadrach ett été délivré. la maj.wre partie -
du rassenblenent, au lieu de se disperser an
hasard, forma une espèce Le compagnie ou
les nègres marchaient deux par deux et avec
un cCertain ordre. Cette retraite si règulière
n'indique-t-elle pas qui existaiti une organi-
sation préalable ?

Du reste, malgré les dispositions maniies-
tées par quelques groupes, malgré les injur es
adressées à la police, il fauit espérer que la
justice pourra suivre son cours, sans ilue la
paix puilite ait à en souffrir. Totites les
amîorités de Boston sont tianimes poîtr uîss-
rer Pexécutiok de la lui et le mnaintieii Le la
tranquillité ; la police est sur le qui-vive, et
ei cas de besoin la milice serait bieitét isur
pied ; la partie sensée de la poplation-e'est
l'immense maorté- prête d'ailleurs son con-
cours inoral à l'adminitiiirationi. Tout indi-
que donc qu'aucune résistance actielle î'est à
craindre, et ce qui conirme cete impre'ion,
c'est que beaueoup dl'esclaves fgitifs qui se
trouvaient à Boston se sont empressés de
quitter cette ville. n'osa iît plus compter .ur
une assistance eflicace die la part les ci-
toyens.

Slindracli. la cause première de toute cette
élition. Shadracli est aujourd'hlui. dit-on. en
ureié dans le Canada. Jdan,
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Fm'uiire Pamge :-De lut Monbt eitou ,te
classes iidustrieHes .par le catholicisme--
Etats-Tims : Les ites dIe léuiîemete de Bos-
ton :-Nouveaux détails.

Fenilleton :--Le Nontgard out les deux
Républiques-1793-185(ante.)

L'Univers du 12 février contient les inté-
ressaits détails qlui suivent:.
Nos lecteurs doivent se souventir que nous

anionçâmes, dans le courmait Le eté îleruie'.
Parrivée à Roine de M. Baillargcon, cutré de
Québec, envoyé dans la eut piuale Idu mo1nd1e
chrétien pour y étre, aupr- dut SainPre, le
représentant de PEglise dut Cantada. et re-
vêtu i à cette fin des poutvoirs île tots les1
Evéques d(e cette intéressante province. M.
Pubbé Buillargeon avait emiporté les regr'e.
unanimesde sa nombreuse paroisse, lafi'etioui
de son A rchevéque et l'estime le toute la
population, m ême de la partie protestilute.
Quelques mois après son départ, la notivelle
vint à ses paroissiens que li sauté île leur
respectable curé loin de se rétablir à Rome,
y devenait au contraire plus uhancelante, et
qu'ainsi se trouvaient trompées les espérances
qui avaicut seules fait conseiir à son éloigne-
ment. Aussitôt on envoya à iome un jeune
ecclésiastique, ancien vicaire le M. Baillur-

geoi, pour ramener à Quîébîec le pasteur véné-
ré. L'ordre donné uni députl de la paroisse
était le u pas se séparer dui bon curé, de cou-
sutter les miédeins les tlus habiles et de pîro-
filer cdes Pórires seCaIies e iueux pour
raucier au milieu le ses enfants le père gui
les avait quittés. Du reste. il était autorisé à
faire totutes les ilpenses qu'i lcroirait îéces-
sa ires pour rtablitr tuine Santé auissi précieuse ;
ou lui a-ait inue expressémenit trecîoîmmaniid é
dl (! nîe t iennlêi ger,et.clans le cas où le retoutr
d<ût se faire pendant l'hiver, on Pavait foutrni
d'une quantité( considé le e foutirrires les-
tinées à protéger le cier Voyageur contre la
dreté de lui saiuson.Toutes lessol licitudes d'eu-
faus dévolts et aectueux por uni ]pre ten-
drmment aimé.

Les veux et les soins touthanîts de ce bon

pe ile seront bientt reompeusés ; ils rever-
rotît celui qu'ils tii-t tant désiré, et ils le ver-
rout doublement leur mpre ; car il nc revienm-
ira vers eux q u'auprès avoir reçu. à Roie, la
consécrationp piscopale. Mhgr. l'A rehèévuiue
île Quqée, qui avitsu appréeier et aimnier le
curé de sa catîtahoe. a voulu reconnaitre
lafFection si loiable îles habitanuts de Quéhic
et récomiîpeuse r cluir reconnissanee. .I a de-
mandé, dans ce but, ait S. P. qiue M. Buail lr-
2eon lui fût donné pour co:ljutaitr, avec fui-
lure siuceessioin. Le Saint.Pére y uconsenti
volontiers ; mais le plus didicile a été d'obte-
nir l'assentiient dl u respectable prétre. Il ut

fallu dhe p1 ressantes instances pour vaincre utîe
lutiitih'L et tuile modeestie l'ait communes ;
nous mme que des amtili3 dévoués se
sont imposé un longet pénible voyage, et sont
venius à hiluome pour triompl hier de la résistail-
ce du bôi curé. Enint, vteainicumr tîlat dt'a-
mour, le bon pasteur a conseti à r'preudre la
hulette. Ut ln bref de la sa:rée Cougréegai tion
dhe la Propagand' l'a notmiEli vue in par-
Wius de Troa et Covjutur.avec future site-
cession, de Algr. 'Arhéêquc de Québec.
Lc sar'e se fira prochiainmiiient. peulut-Strec
mêmie le Saint-Père daignera-t-il accomplir
lui-même cette cérémonie. car nous savons
que Mgr. lArchervriue de Québ.:c et les ha-
iitants de ceute ville licui eont fait la de-
mande.

Nous avons cru devoir raconter tulunen lon-
s uement les détails de cette nominuaion. Ils
nous avaient touchés tsqtuax !irmies quand
nous les avons reçus pour la première fois. (tI
tue s;u rait dhire qui ils hîonorent davantage, (le
h'excelnte paroisse qui a su aimer ainsi soit
p)asteuir, o hdu pasteur gqni a su mériter de sonu
trouîpeauîîî ii tii Uattaclhement et uie telle afIfc-
con,.

On piarleun tue notre mesure qui nle réjoui-
rait pu's moins lEglise d'Amérique. On dit
que Mgr. Hughes, archevue de New. ork.
sera prochainement élevé au car-'nlialat. I!

'est pas besoin de ratppe'ler les titres de Mgr.
'A rehévèêque de New-York. Tout le monie

sait qulte c'sst titi des prélats d'A iérique dont
la i épiuation de doctrine et de piété est la pluts
ît s-ollemtiett iiale~u. Il V a quelques an-
nées. il eti. le courage de prèctr la vérité ca-
tholique devant le Congrès uéuni, et il le fit
avec un sutccês étonnant. En ce moment
même, toute la presse catholique de la Pénin- i
sul relrodnit u admirble discours sur l
situation du protestar lisme, et le respectable
prélat vient de prcher à mIe,où il se trouve
depuis quetques seiaines, à Péglise de Suint-
.1nudiré delle Fratte, iti sermon qui a pleine-
ment justifié, aux yeux de ses auditeurs, sa
réputtiion d'éloquence. Nouis niedonnons ce
bruit gt'avect ne certaine réserve. Noust
serions néanmoins porté à le croire fondé,

quand nous nuits souvenons que le Saint-Père1
a mnifes:é en lusienrs circonustanes le desirt
de donner un cardinal àla grande Eglise d'A-
mérique. On se rappcle qu'ine nombination
avait uôime ét arrtéec pour le dernier Coi-
sistoire, et qu'elle fut ariótée la r lui mort qui
surint, sur les cntrefaites, du prlat choisi part
le Soiverain-Poitife.C

O'dinatti On.

Ditranche dornier, dans l'église :he St. Pa-
trice, à la messe solennelle, Mgr. lEvèque
rde Marityropolis, Coljuîteuur de gr. Evè-
Iue dle lMontréal, conféra la prêtrise au Rév.

- -- - -- .c ~

Thonas O' 3 rienl, Diacre du Diocèse de Bttflth-
.o. C'est la preiIr i teordination qui ait em
lieu dans cette église lepuis sa Construction.
Cette ilposante et iistîructiivO.eCrémonil a
causé, nous dit-on,uni ibien sensible plaisir à
toute la Congrégation. Ussistance, ce ioir-
là, fut plus nombreuse que janais.-Le uRé'v.
SM. Conily, dcli Séminaire île St. Sulpice. lit,
le sermon de circonstance. A prs P'exlica-
tion des cérémonies ile POrdiumtioi, M.. Co-
itolly développa, avec sonltalent ordiîaire, 'le
caractère et la missionI LI Sacerdo.:a catholi-
qule.

Btrunsa cU S ci.:nt.

Toronto, 22e Fdu'ier. 1851.

Avis est par le présent donné( ule So Ex-
cellence le Couvereur Génîéral a intention,
en vertu île l'autorité d'ine dépêche du Très.
Honorable Comte Grey. Secrétaire Principal
dl'ltat de Sa Majest pour les Colonies, tranîs-
mettant un Ordre de Sa Mlajestá épour le Coln-
.scil qui coufirme PActe Provinîcia uIi Parle-
ment de la 13e eti 14e Victoria, Chapître 17,
inutituulhé :' .//cte pour trans'érer au gourern'
ment Provincial /a réie et' ad;nüistraion les
Postes ntérieures.et rler / dit Dépiatemient.'
d'ènmaîîer, le CtNQ llEME jour :PAVRi

prochain, une iroclaumation sous le Grandfl
Sceau ninoniî'a unt cette sanction, et q 'à
compte ide l'éianation de celte Proclamationt
les ioiveautx tauîx île port auxquels il est pour-
vu par le lit Acte seront ceux qui seroit paya-
bles dans tous les Buu'reauîx dle Poste îe iut Pro.
vinice.

Et touts les Déptits Maîtres île Poste (le lit
Province, auxqele s untie copie dut Canada Ga.
:ete contenant cet avis sera envoyûe pouri-ette
lin, sont par le présent requis de lalliheler
dais uIe lairie aptairolte de leurs B ireaux :
respectifs pour 'inlfrmtiation du public.

J. LESLE, Sccrétaire.

(- D'après la loi ci-dessus indiqée, le port
les lettres en dedlans closProvmieesBritnmiîquts
îie ce colituneit ('eepi Terre-Neut ve qui ia
refus dle (conciuirir dans les derniers arra'ge-
iments postatux), sera ait amux i ruitore île s:x
sols ponr ichaque lettre du poids d'utic demi
once, et. c-uii so1l pour les journatix. Ceux d'é-
change seront trantsmi gratuitecment.

Les élections rnunicipales de la Cité ont e i
lie hier, mion sans étre accompialgnées île
quebîues désordres. Des attaques brutales
contre îles voteurs paisibles oui îles citoye is
inoffensifs ont encore une fois leolinîîoré îlot re
vile. Il n'est pas possible le pallier es clio-
ses, de quelque part qu'elli-s se produisent. Il
senut atssi biâmei ble de les taire.

Dans les quî rtiers S'c. Antoine, St. Lau-
rent et Ste. Anie, des bLes arié, ta -
nauient pouir inîtimnider'ci onmalîtraiter l.s êlee-
teirs dans l'intérét descandidits opposûs. dont
chacun comptait so inombre de forts à-bris-
L'approclie des poils ni'a pas été littéralement
interditei à la plûpart des citoyens. mais plIi-
sieurs d'entre etux iomnt piu éviter des hierions
dirizés et adu'minisirés uî hitazard. Des pas-
sans, assez Sluignés des centres d'élection, ont
été assaillis et grièvement batt's.

Au Quartier Ste. Anie, M1M. Pattoi, lial-
diane, SulhI et d'utirs personnes adverses
ou fpvorables atuprti qu'ils soutenaient, ont
étut assaillis de coupiqs. Att Quartier St. An.
toilie, tu mtioisieur, après avoir donné sua voix
pour M. Fréchette. fut. terrasé et lbattui ; mais
tut autre qui avait voté en faiiveui Ide SM. Ro-
bertsonle fuit à so tour. M. Richard Abbott
qui passait triiquaillemcnt dans IaGrandi Rue
St. Jacques, l'ut terrassé par uie bande de
puartisanis armés. Ailleurs et dains le mîétn
temps, on ataquait de hui îmîme manière los
citoyens paisibles,étrangers atx passions élec-
torales. La présence Les troupes, deux fois
mises Ca réquisitioni, ramenaiu Pordre. Plu-
sieurs arresttions ont CIt lieu. Il est probalo
que les instigateurs île ces violences seroit :hé-
couverts et amiieniés à justice.

En cette uccuasio, ciiule n bien d'atres,.
le Hferald, quie n'effraic jamais une as-
sertion hazardettse, lors 'même qu'il y aurait

nécessité de se rétracter ensuite, le Herald
dle ce matin attribue raix partisansdes Candi-
dats d/ut Gouvernement ces scènes déplombles,
en désign atainsiles suiffr'nts de .IRollo
camplie. Des[Ibits accablaits démentent
cet allégué du Ifera.ld; ute enquête les met-
t ra au jour. Nuts verrous bien.

Voici la liste (les candidats élus, hicr,d'après
Pétat des riêstres, à f heures, bien qu'un
nîolibre cotsidérable le voix n'aieut pu être
urgistréres:
Qiartir'-st:-E. IL. Pabre.-Cotiseurs

J1ohnmî limîandl et JVeamu l3te. Rollaîd.
Qoartier.Cen tre : -C. WVilsont.-Citiseurs:

J. Levy et tlubert Parà.
Quiartiîir-Ouest :-.1 . Lceoming et Il. Hl.

Whitney.-Cotiseurs: Wn. .Geiunill et ''.
.T. GAreen.

Quartier Ste. Anne:-Alex. McCaibrid-
ire et Patrick Larkii.--otiseurs : François
Payette et John AleChellai.

Quartier St Aitoine :--O. Fréchette.-
Cotiscurs : C. S. Rolier et Jumes Prender-
ga st.

Qiairti' St. Latirent :-.T. R. Bronsdon.-
Cotiseurs : David Biwui et IF. Pominville.

Quartier St. Louis - . l. loiier.-Co-
tiscurs: Léon Charlebois et IIypolite R'Ioy.

Quartier St. TaîCeqtes:-A. Montreuil.-
Cotiseurs: Alex. BertCra et rs. Content.

Quartier Ste. Marie :-.-P. Lynch.-Coti-
seurs: Fia nçois Deîautels et R ichard .lohn-
son.

Er.r iES ois à cinq letres.

Quartier Ste. Aitnnîe :-our i31i. MecCa-t
brid e 113 voix ; Larkini 105 voix ; De Witt,
38 ;~Da, ".

Quartier St. Antoine :--Pour M. Fréchet-
te 154 - Iobertson, 123.

Pans la séaice de vendredi dliu C1onsil de
Ville, la dernièr de l'année civique,, Son
Hoilieur le 'Maire a seînumisatiu coniseil le
compte courant de lanne , n acicompagnanut
e' procédé Le quelques remarqueis très-appro.
>iiies à la circotsta tee.

Les pîrole Le M %. Fabre en cette occasion
av.aient unti ctcliet partietllier dl modestie (lmi
n'a pîî qu1e rehausscr dans lopinuioi îles ci.
tovels Piiportlianlet îles ervites quiîil a reiduis
à lui cité, et le uerite di idévouement dlont il
a lit preuvo el'er elle penalt les deux aui-
,ees qu'il a ir'ésidó, comme Maire, le Conseil

Au tinombru des om-nSI:orations reconnman-
des lIr ahrl e.ans iltlért de la popuila-
tion ctadine, sont: le Ipoage de tuyaux le G,
S et 10 pouces idie dinltitre, daus toutes les
rues dle la ville et ldes fhubours, pour la pro-
tection des propriétés contre le fbu ;-L'assai-
iiisseinit des quartiers Ste. Marie, St. Jac-
ques, St. Autoine et Ste. A nue, par asèche-
iment au tmoyen de tunndls, îles eiux stagîtan-
tes qui. duirnt l'été, v snt !it foyer 'ia..
imtions poti.tes etuuiuble' liua nté Publi-

Sur motiion de lechevin Ucaudry, il fut
résu à h'uinanuimitè:

4 itîo Sc-. Itoutnieur le Maire, E. R. Fabr,.
écr., a bien m rité de la cité de Mtréal, Iar
le zéle, Pattention et passiduit avec lesqtels

il a relilli les devoirs le la charge qui l;i a
été couliée, et que c'est en graude partie à
ses cfforLs q u'est dû le r blissement du cré-
dit de la cité. Que fadresse faite par son
honneur le muaire soit publiéecdas les detîx
langîies avec le rapport tdt trcsîurier de hi cité.o

Cf matin, vers unle ietre et demie, un in-
cendie éc!ata dinils iine maisoni en pierres de lut
ruelle St. Anabie, occupée par les buireatuix
du 'Ionitur Cdi n. et la cousuma entière.
mont avec tout le iateriel qu'elle contenait.
On iguore 1'origine de ce désastre.

E UJ R~ O P E_.

FR A NcE.

La dotatinit Présidenticlle a été le thème
de longues discissions et même île débats vils i
et aniiós, le 5 février, dans les bureaux lé-
gislatifs.

ses vêtenens, et 'on voyait sur sa eliinise Toits les clubs retentissaient îe ltirletients
ensanglatée la trace de récentes blessuires patrioîiciies. Le génie îe lui dcstrutctioî
l'effort quî'il mettait dans ses paroles, blémis- t)l1laliait damîs tutus ces bouges révoliiiom-
sait davantage encore son visage.airS.

Bonchamps ? lui cria-t-on de toutes parts. Att club los cordeliers, Danton tréme en sou-
Mort ! verai. Aux jacobins c'est Robspierre.
Lescure ?CeSdeuIX cémUsrdont
Mort !l'tit écrasera 'autre jusqu'à ce <lie lahache
D'Elbée ? diihoiimeatî et ha justice.dt ciel l'aient rem-
Mort ! 'ersé à son tour,onuiacti lotr trihuiuc.....
Et Charrette Ce soir hà les corliers reaongetioîît de mon-
Mort !I(îlela fotle S'y hirèciliitaiL tinitltuetîse et agi-
Oh ! Seigneur ! Scigniietr ! vons êtes par- tée-avec les fréîissenîeîts étranges aitsi que

fois bien crue,... dit le vieux gentilhomme fittitorrent eharéé de botte. Dos lmiènes
avec une profonde désolationî. vacihlaiies et bafardes éclairaient toutes ces

L'époivante tordait totus les creurs. Uti faces bêmes, haletanteslui vitenet y cher-
morne silence succédit à ces réponses terribles cher îes paroles îie sang et îe destruction,
et laconiques. cénieiee étertelle <es rèvolitions!Cette lueur

Les jours marchaient vite et les évènemens frémissante ie sttit-elle pas'ttt reste à cette
aussi vite que les jouirs. icult rlate mpli t'épigne et blasphéme ?...

A l'exécution de la reine avait suiccédé cel- Les pillards et les assassiuiz ot totlOirscrnt
le des Girondins. La convention même n'était les lumiêî's éclatantes et les rayons dutsoliel.
plus utn ranpart contre les condamnations dît L'titi les héros de cet utre a céja îiîuumut
tribunal révolutionnmaire. Vingt huit têtes s<ii le cîuttamt (le ChîtiL tC-iiîclty, iil
prises dans le sein rnême de l'assemibée ve- reste Cantille lesnotiui, Fiéot,1"rabm Dé-
naient de rouler stu l'échafaud. îiaîitielHébert et Dtiou, cette sombre fit-

La mort des girondir.s était le premier paus nereeisée de cette petite vérole, sur haiîuîllo
dans cette uttd de saing qu allait convertir semble empreint le cachet di vertige etde lu
Paris en charnier et jeter lpar charretées les vie- fatalité.
tiies aux bouurrauauix... Triste et hideux spec- A l'extérietr, on sse, ot1 se heurte, ou
tacle qui allait plonger la France dans le do'r- s'écrase îoîtr entrer; les abords sont cîconu-
nier degré de 'abaisseient et du cyis . liés. A roit et a ache se fornicemît dos

Pauvre France !... comme is t'ont avilie, aiotîpes qi cisrolreiit î't iuterrogent; les voix
traînée datns la fange. dlcaliitêe ! car le dés. sonîtauitués et
honneur est l'éclîafâii des nation's. Daus tub de ces gro'tesDinséloinétr ue lesj

autres du centre de Pagitation, on parle à voix
basse:

Otui, dit une voix dans le groupe, ce soi'
des làcles, il fRuit les frapper par la terreur !

Oui nous observe, fit tout-à-coup un hiomîime
qui s'avança vers les groupos.

Entrons aux cordeliers, crièrent aissitôt
toutes les voix.

Et chacun se rua vers le club.
Dans la foule' serpentait de soinmieux un

petit lionime de 50 ans environ, vêtu dl'untîe
carrmagnole bleue, et portant sur sa tête ti cha-
peam. pointu à larges rebords. C'était le ci-
toyen Graceuis, président du club de la fra-
ternité qmi n'ayant pas de séance ce soir là,
venait, on nle savait pourquoi, faire acte de
préseîce aux cordeliers:

Ah i! c'est toi, citoyen Gracchus, dit ei le
voyant. lmmeiilioliiiu à la tailHe athlétique.

OCmi, c'est moi, citoyen Colosse ;je viens me
délecter un peu aup rs des dignes citoyens qui
vont parler ce soir.

A h I!... très-bieIt ; mais tu vas étre étouffe
dans Lk fouI... Attends phlutôt, je vais te faiiire
passer... Et ce disait le citmoyca zColosse se mit
à crier d'une voix le stentur qui domina les
bruits frémissants de la foule :

Place au citoyen Gracchus, présidelt du
club de la fratrnité !

Ce moyen inattendu cuit tii résultat ansi
prompt que dsespéré. Chacun s e retourna
et s'appréta à laisser !.asser un aussi important
lpersonnage.

Voilà le sillon tout tracé, lit le Colosse en
prenant fraternelleiuent G racchus par le mii-

lieuI du corps et le soulevant de terre à P'instar volcan. Sombre géî,tîm e r.Ot lirut
d'une îlume. le cébiotilleîîîeut pénible, l'uborietx d'nue cré-

Gracchiits était tout éhuli de cet honneurtioivaste, troublc, impire, viol«it, conitî
imprévu. Il ôta son chuiapeu et passa téte dl- c-qandlunature tâtonnaitenco-e sanspuvoir
Couverte ail milieu le ces faces béanites etSe lire atjuste Si elle fl!rdt îles luu S Oit
fangeuses sur lesquelles rnisselaiut des gott- des mnstres. Ohscurité, vertige, Iitalité,
tes d'une sucur luisante et jatunàtre. Un fré- vil ce qu'onlut sur ses tutse..ayts.
imissement imperceptibile gitait ses iîemnbres, \olcui île fange oit (le feu, lidansa forg
Cependant son visage avait un sourire des plus Ornée rule les combats île la nature; quelle
doux. Su physîuioomicî 'était-serassagintioa-.." Le frle citoyeniGracchus
re et crapuleuse. N'étasit-il ion pas, le ci-i t i tprsdecetteterrie
toyen Gracchus, unu franche canaille '? etCLitrati sun créatume. Bet lrgu iii,

Comre il s'Aperçut que M'ruîtion le ga-Duntonut écîusé, ciîs<uile îe si voix il
gnuit etr qu ses dents claquaien t, il s'empressal'tmoiversé. Aussi ricims s'incliua
dhe erir à tue-tête : ievunt cette sottvortiiuté popuaire et nîtis-

Vive la républiq ue unie et indi/ivisible ! ! A bus si vo.
les ui /eva nt ! otjoui, citoyen Cranclutîs, <itDnîtoi eti

C'était un moyen sûr de se tirer d'ufhire, et luiiteiiulmlamîuiîî ; la sectionîquetMiiésides
un ême temps un cile circonstance. La est bien nîtée;elle eutemerique et va droit
foule lhurî'tî issitôt u:îtubut.

ie la -épubliqueî ue et indivisible ! Lesfé- (Imuccuis parut satisfait, et Danton iotta
duéraà.ucs àla auteu! à lu tribute. Suîvoix retenitbiintôtconie

Oui ! à la lauterne !.. citoyens patriotes !...îesécatîetonnerr-Nousnerpporte-
à la hauterne !... répta IGachins n agitatuo îs jusles pareshu'iIlit; Setleetdisons
son chapeau Ci lar..... Et il alla s'asscoir à <ie soildiscours était êtîîiient m'vohîtio-
hPextrémuité d'un batle qu'il avalt aperçu de ie et sanguinaire. Qmtauc il n rriva à ces
oi.... Il étilt o train de s'cssuyer le frontmats: Mais déjà îe tcôtés les nobles, les ci-

et de r'tablir Péquilibhe normal de su Carum.'vaut ont 'endu lurs làclies vies ot sur le
gîale qtuand DImion mnta à la tribune. oc(les cheuins, ou sous le couteau îles la-

Terrible figur que mie UDanton... Unl écri- triolos. rt heu's corps abandonnés ont servi
vain tquii l'a peint eti le voyant, s'écrie : doIatures.atx atitîîuti\.' Un fmissement

" Non, ce i'et paIs là un honi nie, c'est P'lé- terrible seCfitciteuidtnslItfle... Cii !.
ment. miéme du troule. S un visage effroy- oui.. cti.. cria-t elle de tottes parts, hérisse
ubltemt ba'boiIldîe petite vérole, aveu ses jusqu'autdernier les euuuîeuîî s îde la patrie
petits Yeutxdbssumos, a l'air nr'uns té.Oébrebsxc(Auritiver.)
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M. de Montalembert, cin déclarant nc pas
adhérer aux dotatioins n général, a jug poli-
tique et nécessaire de la voter cette fois enco-
re pour rétablir 'union utre les deux pouvoirs
exécutif et legislatif. :11 avait été bien enten-
di, l'année dernière, que la dotation serait re-
demandc cette aunée. C'est sur ce crédit,
a-t-il lit, que repose la question de confiance.
On vota derièrmnaUt Pamendment Saiite-
iBon u, proclaumant la défianco de PAsembléc
il Pégard du derir ministèrc. Le Président,
sans y ètre tenu par la loi ni par Popinion pu.
blique, a sacrifié ce ministérc. OI mic e tient
pas pour satishliit ; on fait rer'onter la iléfiln-
ce jusqu'au président lui-mnèêmîe, cin rejetant la
dotation.

" On entre ainsi en lutte ouvcrte, non plus
avec tel ou tel ministère, Mais acec le pouVoir
exécitifqui doit durer autantque 'Assembloe
elle-même. En môme tens, on itre en
lutte avec l'opinion, avec le pays."

M. Pascal Duprat s'oppose aiu projet le dota-
tion, comme contraire à I rspit di gouverne-
ment républicain, et le repousse par respect
por la constitution et Ci invoquant le senti-
ment de la dignité nationale.

MM. Léon Faucher, Sainte-fleuve, Michel
(de Bourges), Combarel de Leyval, Bineau
et Victor lluge, out successivment prit la pu.
rolc dans des scun divers. M. i [ugo parti-
cutlièrement, confirmant Popinion de M. Du-
prat, a lait ui le ces discours arrondis qu'il
commence ordinairement par (lire qu'il n'y
est nullement préparé.

Les journaux apportée par 'Euraopr ruivô
le 26 à ILaliflix. contieunnet les derniers dé-
bats sur la dotation, qui a été rejetée dans
PAssemblée Nationale par une majur:te de
102 voix. Oii avait Iepréscinté Ldans le cours
dos débats qu't défati ie dotaioni votée par

le corps légis!itif, le président auirait recours
à ue souscription nationale. Ce projet pa.
raît devoir être suivi d'exécution.

La scission entro Louis-Nipolon et l'As-
semîb:ie Nationae semble devenir de jour ei
jour plus profonde.

ANGLi.ETERRm aE.

Voici la trainet ion et Pain:lyse dle qelquelies
passages des discours les plus ~iiportanIts pîre-
nones dais la ilsî'îussion( le lat CbLnire (les
Comnuumessur laquestion relîirieuise

,. n uiitck, après avoir brièvement rappelé
lPhistoire de l'éluimaeilatiin entiholique et les
prineifes qui iett iîiiidonné lieu àcette iiesu-
re, continue aisi : Lord .lhn Rssell nest
pas tranc devant le pays. La prétendue
agression territriale n'st pîoint chose noi-
velle ; elle i commencé depuis longtemps
avec lassentiment du noble lord lui-mnême.
Loin dêétre une agrssion. cest. iue rtroIgres-
sioi de la part du Papîe. O est don lagres-
sion contre la prérogitive de SaIajestó ?
Parce quIle le carlinal WVise'nî:miî rlortera le titre
de cardinl, se couvrira d'un graîîîd.eaî et
chauissrade lais roi '!s ? .le îe vois dains les
tonietios qu'ilremplit ci l1ex11e ce d'unî au-
lorit spirituelle, et le noble lord t tiîIjours dé-
claré iisyna'à présent que le pouvoir spirituel
ilu1 Pape devait étre iotiralemIet respect é.
Les actes de la legisl:itiure et (1 i·ouverîinment
exécutif* ont port Cles e tholiques roina uts à
c'oire que tout ce qni avait été fit était légal
et qae tolites lu, lienilt< aivaiient été :Ipla-
nies. Après les avoir ainsi leuirrs,t'es -t.il
sage, est-il dite di toble lrd. si liustemps
l'vocat îe la liber i civile et religieuse. dle
porter iide à un sent iînitt puIisé ias lis lts
neuvtises passioIIs et de prter a sanet i de
son granduoi ità la vieille biroterie puritaine
d'A ugleterre ?

Lon Jois ssNERtS se lève et dit: .Je f li-
cite la Cl:ilbre de se idisposcir à adopter à Fi -
iiamitóité le pLrojet l'dresse.

.Je réponds nintenant aux assertions peu
charitables etaiix supiositions gratuites de 'ho-

orabile M. R qubuk, u'en doII:mtt à sir Ro-
bert Peel, cet homme éi e'tat tinet dont le
pays déplore la perte, notre appui pour fliire
pisser Pacte d'édacipation des entholiques,
noaus D'étions jpas pils guidés qull ous lie
le somilies :aioul'tPhi p:r îles viues d'in-
tért ou d'amdbitioi pîersonnelle. De moue
ple ma lettre 'vêque de Diliaii n'a pas
été dictée pari îlitres considérations que
ia conviction personnelle, elle a été Pcxpres-
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sion de mes opilnius conscienciousms. EnA tant
un peu plus hartitale,. PonrAe M. Rai
b1Ick se futi épargló pesseibients pibilcs qui
lPaiment (ol ri), et lje dirai a son gLég ce

que disait le graind prince d Coundé, lisaint
quelques pamhlets contre ui et lie ctidinal de
Betz : Voilà des gcns qui nous font agir juste
conmc ils agiraieit s'ils étaient -à notre pilace.
(011 rit.) .Nous soummîîîe-nîouîs par lazuard ef-
frayés à tort des prétentions li ples? Je ne le
crois pas. L'histoire est là pour nous monourcr
sir Joint Eliot, Pym, aimpde, lord Somers
et .John11 Locke, se défianot. conîstammniit des
agressions papaies. Non senlement les catho-
lits romaiuis n'ont pIs, dle nos joUirs, à se

phiidre dt Gouvernement, inais encore ou se
plaiint d ( o verineet comme leur tni t
trop fiivoraibte, cm uc saut, de partialit é à
leur profit. Mais ce n'était pas assez îpour la
Cour de Romie, qi nous doine à savoir que
notre ipairie vaa être divisée en archevêchés et
évêchés, et que le nouvel Arehevêque de

sîuister golvernera et cotiiiiiucra de gou-
vernier les comtés de idlesex, Ester et liert-
fort.

J'atirais pu craindre de mnie tromper dans
Pinterprétation dluiatel doculent; mi; s un
oIIuue e mnt par son talent etson savoir,

qu(le nous regrettoIs d'avoir vII Se sé]pîrer die
P'Eglise duiglterre, MI. New u a (lit qu il
n'y avait pas I'exemple ji'qu'une iatou rentra
dans ' (gse de oie après hlvoir abandon-
iée ; mais qul'heureiusemieIIt cette exception

anirtut lieu ni A igleterre. Est-ce clair? 'Si la
Reie séetait rei micalun pa leiient coin ue la
reine larie, pour décrer que le temps était
,e-it pour la itnation le reiter dhiîs le sein le
L rehgion et si la Clhmi iîîb<re des
'Lordset celle des Counues a.vaient adopté
u acte d:iis ce seus, [im telle déclaration
n'eut pas été plus loin que celle dle M.Newm:uu.
Les orgaîes des cntholignes ramais ici et eln
FSraue(je devrais dire plutôt Poiraie di parti
uiltraimiontain dans ce denier pav,) outgîalifié
.cet atete rcent d'a gr ion, Pacte tout rempli
dle dignité, appelhut les A trchevéues et Evê-

iues enth oliqes à remplacer les nitres ! Non,
nous ne pouvions pas laisser passer cette a lli-
re sous siieOce. .le crois que tout et qui s'est
passé dlenuiis la perpétration (le cette fltgraintet
.îdressio it a cprou vé à lt coulir de loe
qule l'A gleterre n'est pas luiî pays ettholiqic
romlain, mais bien un paiys pritestaint (applanî-
dissemiients), eit qu'e Lait, ièmîe ncil eonsidu-
rant dire cioyanîce comme erronée, la masse
dît peuple angais est protestante. Les di émîons-
tratous qui ont cin lieu out coupé court aux
.ucressionis de loie, et mna coviction est qule
pi tres et laïques Cath oliques roimainsi aglais
iaîraiient pas désirer que la cour de Rome
.idopîtàt le pati iqu'elle a pris. Aussi adopte-
rois-iious des mesures satisidsantes, non seî-î
lment pour les protestants, mais encore pour
]es catholiques roulains qui veulent rester fi-
dèles au Irônie (écoutez !), et qui redoutent les
priiciies 'IIramotais, source de danger pour
la liberé le tous les pay's de rope. (Eou-
tez !) S'i nous proposuis des imesures foreées,
éinergiques, ce ne sera pas une raison, toutefois,
pour qu'elles empiétent sur le respect qIue je
crois dû à la liberté religieuse de tîtes les
classes dle sijets de la lleine, uniune ioyeni
de niainteni lharmouie edésir.ible eutre ces di-
verses classes. (A pplaudissements.)

Vendredi lrchin j'emntrerai d:is des détails
sur cette eiisure. 11e sera adaptée à <'e q(]ui
a en lien et stedra à tout le llyaume-Uni.
(Eontte.z !)-lanms natre législatioua à 'venir.
Coilille dans nos a'ctes lgisiatits passs, inous
mnainitiendrns les principes de liberié religtion-
se si heureusement établis parmi nouis. et si
quebluie chose est dëesappIroîuvé à tlnom, ce sera
ce flit de la ibert civile et religieuse de PA n-
glterre que Ruone rpuge taîti à iimiiter. .1a-
voue avoir eni le(iop de piàe à comprendrc
co nent la coir tie 11ue pouvait avoir adop-
té la marebe u'ele a suivie.

Alors (le les catholiques roimains étaient
dans la position la plus asianttgeise, loin de
moi la. pensée de 1attribiier anutauvais voltoir
perston nel diii Pape à l'égard tic l'Angleterre.
Pa:irlanît n'aImée dernière(l te la révolution qui
avait renversé le .a p', je dlplorais qu'nii
hoîmne si bienveillant eût en le malheur de
v'oir son iiiiistro assîssin en se reittiita au
conseil, et ait été L.ócé'a ubandonner le siège
tie son gouvernement. Mais ce mystère, dont

je cherchais léexpliatin, ma été devoilé Jus-
qu'à un certain puint 1pr la lettie du comtute e
Srwsbry. qui me niamnde ttil y' a à . tRoie
11ii parti qui est enniiemiii id l'Auigleterre, et que
ce pard domine à la cour tie Bome. (Eontez !)

Lord Shrewsbuiry est !ue exelete autorit:
lés lors tout s'explique. .espère pend:nit
que de imeilleius oseils prévaudront; mais
quoiqu'il puisse arriver, et bien lt'ayait à nous
phuindre de la coinr ti( j e, nous pouvoims
trouver quî'clle a niai agi arec nonis. Je tic pîen-
se pns qu' il coniinit qitun iistère aniglatis
fut tut traiité tic la niature de c qu'on a qpelle
nmu concord'tat avec Romec. (Aplaitlsse-
menct.)-.i e suis assure que nouis possécdons cn
.nuts-miimes tics muoyenîs sullisanuts par noatre
dêuicaition, liair os habitudeis parilemuentair'es et
par' P'atortL île nîotrî Pa rleument pour liitire
lhtec à toiuit dainiger il'nîgression uit d'isurpaion
de lui pa rt dl muîe piuiissancîi e 'trangi gére. (Ap-
pîlaîudissieents) JIe tis danis ina lettre, qui a|
.soulevé tanît tie critiques, que ina ctonscienceci
repose sur ces tconditionîs. Oui, h<î liberté d'An-
gle terre et le d1 évotiueueti di peup1 lec-ani glais
aux pirinîcipes tic la liberté civile et r'el igieuise
mre dtonînenît une conhtance moibraîlable conitre
P'usturpationi tie tonte piuissaniec étranugère sm-î
les lois spirituelles. (Apîphuathssemients.)

mu. iVisaa~ iEu.-Qund à lit lettre tit ntobte
lord (.1Tohnt Rîssell1) à 'évegne tde Duirham, Iet.
Ire tque Sîa Seigneiirie s'est a ttaebée auijour-
d'ui à jîîsti fier, je fais savoir rque je ne ctom-
prcen'ds pas1 commnt il redoute et censure au-
jou rd'huii Si amatremn it ce quî'l ilairova il y
a uit an à peine ; car le nobîle lord tdisait quî'il
nec voyait pas piSourquoi les catholiIiquies romnainls
n'auraient pas ties évêqnes revêttus tie litres
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Lpiscopaux emprimtés à des villes dt rovamte !l
Et voilà qu'aujourdui il je1te l'eu iut lainie
à Poccasion dutitre archiépiscopal pris par le
docteur Wiseman et contre 'agression insolcn-
Le et isitieusc dut Pape. Je ue cette derni' -
re ttlificatioi (oh i !) ; oui, car selon iMi,
l'agression est onverte et franclie, frntiche jus-
qu' l'indiscrétion ! (Applaudissements.) Et
où voulez-vouis trotur ui ct isolent, insi-
a dieux, là où Sa Sainteté, encouiragée sans dtui-
te à agirab , isi. it précisément ce que le pre-
mier iunistre de lua Couronne disait il y a peu
die temps qu'il n'y voyait aucun mal? Liidi-
gnation dle fraîche date(IL unoble lord pourrait.
bien n'être qu'u prétexte pour adopter iu epo-
litigde (Iuis longtemps projetée. (Ecoutez !)
Si le noble lord le présente à ce sujet. au Par-
leIment î'tqu une mIesure inmsiignifimute, irueiUix
vandrait ne nie flure, et même, à la dernière
extrnémité, vatudtruiit-il ntiCuIx tâcher d'apaiser'
et cailuier Pagitation qu'il a prolite : nuus sil
prétend résoudre le grandI problèine de la com-
patibilité tte elt liberté civile et relhgieuse ac
la suprmatic de la Reine, alors il mtra oit
au titre de grand homme (Pl it. (Applaudis-
seinmnts.) Voilà ce qu'il devrait frure, voilà la
i mesture qn q'attend le pays, et si le ptyse lat r-
(,çoit pas dceses miuis, je crois quie le verdict les
protestanîîits et( des Cntlholiijîles roml:uiis Sera uima-

niiiuesir ce pomt,que la conduite tit noble lord
est injustifiable. (A pplaudissements.)

Dans la Cutmbre-llate, lord' Stailey s'est
exprimé iui:

Je îpasse muainîteuant à tmie anu'.re matière. IL
est certain tne, je ine dis ps lai imiesturt'e, mais
les récentes mnesires du chef de l'e ghse ca-
tholique romaine constituent une igression
tres-d:uiiger'euse et uteuousti tutlimnne'lie (alu ait-
idissements),lune gressioun insolentc conute hi
spirm maie de lta couronne d 'Angleterrc, gres-
sion rendue plts insolente encore et plus oflIl'-
sante par lt nmlanière iavec luelle elle a et é
exécutée. (Ecîui!tez !écoute: !) A ut reste, il
îst impossible de conmd:uimtmner de pareilles teu-
tatives en termes piuns que l'a lait le
noble lord, qui a lle privil ége respuisable 'étre
le principal coiseillcr tde lit Couronne. .e di-
rai tdone avC lui (ile nous n'avoits p Iutter
contre un acte isolé, mais lieu coir'e luie Sut-
cession iactes agressilsîle lui par du Pale ro-
iiiiiii. Noius eous rtester contir iiminix-
tion insolente et illégale d'iue puis'mee clian-
gère dans les aftiies îitérieures de ce pas.
(Biruyvuis aplaiudissemts)l ue s'agit pasl ici.
renurqtue.-let'iime qiestion( le controverse re-
ligieiusc (applaudissements), il ne s'agit pas de
disetute comp.rtiemt. lm puretté tlu a cor-
ruptiol des doctriies de l'églbs fortmée ti de
PEglis calUique le lloue. !eutez !écotu-
Lez 1 Nous I'avonis rieu à lhire tdans ces ques-
tions. A Dieu ne Ilaise q tue je veuille priver,
à cause tte leur croyance, mes comclipatriotes eut-
thliques rmuiabis, uIt plein et ciier exercice
dIC leur liLerté religeuse. ou restreitndre iueu u
dûs droits civils à lt jouissuc desquels ils iuti
ét admis (l 1 audissemeus) ; ltid d moii je
le répète, uie telle intention. (A pplaudisse-
Inclts.) Voici donc commenti lvisage 'elte
questionî. Les prélats caIhmoliuiues rmin<maiîms, le
ichefd ccette Eglise catolique ninite, au-
ront-ils le droit da'nxcer dans ce pays mne lu u
torité sa ns contrôle. s:ns oppositin. inue auto-
rité iailfisintte et dangereuse ? Leur sera-t-il
perumis dintervenir dans notre couteriemeit
non point avec des noms et dis titres. tmais
bien avc une uréalité substantiel k?! (coutez
écoutez ! l'elle est li qnesuo que oius dvez
vous liire, telle est la lutte qe vous cIes sur
le Iint d'engager. A Mun avis. voici lu si-
crmiication( de la célèbre lettre dunobîLe pre-
iier: .Te revend itqueraui lt splllrlm:ttie de lut
Couronne. . JeC revend<iiiiulli la pîtuissnue i-
divise de Sa Majest et du Pairlcitemit dans
les afiires domestiques de ce puys, et je nme
permettrai à aucun pouvoir ou utorité 61rai-
gers de s'immiscer dans le gtoiuverntemenit de e
pys oi tdans les pouvoirs de lt leine et tit
Parlement. (Applaudissements.) Si le (Gouî-
verieinent veut cmen daus cet-te voie, il pout
compter sul.Puppui ut graid corps q<lie je re-
présente (r0liissemîenuts); cr lius le vo-
lons pas priver le Ministère de lt popularité
qu'il acquerra ci donnant plus le force aux
droits de la Couronne et à l'in d unace.de
i glise ai g lucan, suanus léser les droits civils
dle ceux ui eu partagent pis li croyance le
cette église ; mais je dois l'avert ir que S'il n'a-
git pas avec énergie et mardiesse, s'il cherche
à combattre le ial avec les pallitifs, il Loua-
bera dans le mépris d[t upays. (ßruyants ap-
pluanitiissemeniitus.)

1,E CONE nE noIOLN. Quelle ule soit lut loi
relative ài tagressionpapale, 'sre que, pour
tout le momie,elle. atteindra le but ciue ehm-unî' uî
s'eu promet. Oun semuble tcloire auiijouiî'it'hi ii
ciue, s'il plaisait au Pape le nomumer tvn lnti-
de ui évêque ol un arichevèque, la prsonne
attinsu nounée uruait eni Angleterrec le <as sur
lts butnis <lu royaîumetu, sanus éguirdt pour Sui
Majesté, luui enlevunt atinsi te pocuvu<ir gu'elle uî
td'cc'cdr tics pru'scuince's. .le pîremîîs poeur
exemuple l'évêqjue d.e 110css, récemmeneut nmomu-
mut, et qtui jtouirait île ce prîivilecge. .iespère
tdone que lut miesuret prpoô attuerai'u île lfront
lui dtiflli'ulté ci mnettra'u tut terme atux plutintes
qIue les su1jets prtestan ts tie Sut Majesté onit
dù uuécessair'emîent élever.

Les observaionus pr'éseiutés <lous les dleuix
Chambruîîes sur les uestionis de pîolitiqjuic itt-
rieuire et extérieturo n'omît oftert ancimuî initérêt.

FAITS flIVERS.•
MOt' AccimENTEui.E.u.-inis la iîatinêe titi

dhimtaniche (23 f'évier) trois hommeis, se rcn-
dantl ounîquèto dc travauil. ail grandî chîeminium
tic fer dlo 'oîuest, travcrsatient lat niero' Jor<- I
tduan, ail townshmip tdc Lotitth, (I taut-Ctaada). t
ls étaienut patrv'ents à 'end rOit ci u polit où il
n'en trest:'it plus que tdeux f'ragmîentis f'ort
êtr'oils, le r'estoen iuyat été. umlevi". D)eumx
tics votyatgcurs atteigniirenut hceurensemmnt

'autre bord ; le troisième, après quelque hé-
sitation. essaya d'y auriver à soi tour. 11
était déjà au milieu iC la rivière, lorsqu'on le
vit s'arrêter et regarda au-dessous de lui Peatu
dont b, couraiint était rapide. Cet acte d'im-
i'IudenucC l'. donna le vertige ;il perdit pied tCI

tomlbua dans la rivière.
A cent pieds enîviron -de Pclendroit où il fut.

précipité est une écluse à travers laquelle il fuit
lui tucé, la tête la prerilîèue, contre le roc vif' qui
est audtlssouis, pis entrain à 70 vergs de là,
dans la plus considérable ties chûtes le Gle-
tlcigii, qui ua 100 pieds de hauteur, et sueces-
sivement, dans une autre chte de 40 pieds
d'élévation. On retrouva l enidemain son
cadavre parri des bois flottants près dit riva-
go. L n1om1 te cet hotumume est Peter Stulliv t'anu.

rTERRE.NEUvE.-La Se session du 4e Parle-
muents'est ouverte le 23 tévrier. Le discours
d'ouverture félicite PAssemblée sur Petat

prospère des finances, la prospérité cotner-
clie de l'le, et Paugmetaion des fiicilités
ties communications. La Répuse ail discours
a été îidop tée sans opposit ion, ct la Lêgisla-
turc procède avec concorde.

Le naQU T DU DAinE n, TO.o.TO.-Le
22 février, le nouveau maire de la Capitale
donna un dinier splendide à (occasion de son
istallation en olce. Le uanquet, préiré

chtns la iaille St. Laurent, réunissait avec S.
E. le Governeur-GnîrL t130 citoyens d c-
plus marquuis de l'oronto. Des membres te
i'administration, di clerg, dit Barreui, de la

presse, et des fonctioirim'es de la justice fi-
guiraient dans cette reunmîioî lcivique. Le corps
munercant ile y avait aussi de dignes représn-
tuants. La sualle dltu fcsutin était. rclicemnuit dé-
corée, et la luiière d'un magnifique caideljt.
bre ou cristal suspeitdu aitulieu du l'encen-
te. y p1oduisait in éclat qui fesuit adtîum'uira lc-
meut ressortir la magmficence dI tont le ies-
te. Deux tables y forinaient q u atre rangées

puaralales di convives dans tctite la longuteu r
tie la saile, à l'extm(ité te laquelle était,
sous im dais,une tale trnbl tsversule où le 1:i-
rc et d'autres convives disiigués avaient pris
place. A l'entrée se dployait unl superbe
btn i f<ère ai: aries royales.
La CoipagnieL des musiciens dut 1 le Mou-

uguards occupitait galerie et exécutait p1ar
intirvalles des noirceutx de choix. A lut
Sroite dii tlaire éat assis te -ou verneur-Gé-
niral utlnsi Iue iE%.ùî equ hui tue (Mgr DI:
ChArbnnel ). les hon. Lal:otaiie lUneks et.
Taché. A sa gauche, étui ent ' E qie A i- Souvnt, bnous écrit in ex-colmmits-v.oyageîur
i icii, .l.en. Juges en( Chef Roinson et Fruçais, un regard jeté à la hâte sUr ho pas-
aldwi, Sr Heur )alrmple, et Loud Marî s ritppelle dus sonvenirs ine(Ibles qu'on ai-
.err. On rearquait en tutre parnum iles con- ue à evoquer. Pour cela j'ouvre mon alI-

vives 'hloî. M. Lesie, le . uge en Chef bîmi dle voyage, écrit il y a huit ans, tantôt
aculav, lion. atlM. Sherwood, M. J. Ar- dans ue auberge. tantôt dans ule forêt, quel-

nold, M. W i. Prot foot, M. Tohn Cameron, cuefois au sommet d'une haute montugne ou
M. Thomas P'. Ridout, etc. dans tu profond vallon. Après avoir été voy-

Le tbner fut servi unuî pn avant S heIIrcs. oceur touriste, il ma faht être commis-voya-
Divers toasts convenables à la circoistance fui- gur, mais n'allez Ias croire que mo non-
rent proposés et entrem'éls e discours. Son .eLI geire de voyage mie faisait oubbier celui

xeclîince îrononça elle-me une- aloc- qle jficionnais. Je voyiuteeaps un p plus
tion qui fi saluée par de vifs applauidiisse- uur/tocraecmcnr, il est vrai mais parmi mues
mncîts. . ,eomrets d'chlantlhons et mes notes de coi-

INelDENT-THEATRAL.-Le SCIu' Ol/ai'rc: le mlissions:, j avais cachéli mon iméime albuii qui
:-endo:a, lTarguis de los uara/irmus, au trôné, avaitété mon fidèle enipagion de voya. ge
il y a peu de jours, sur la seine. à intral. deux ans auparavaut, et souvent yivais de
Il y est apparu figuraiueent en pntesence die petes notes a y my eee en cachette, malgré
'son A ide-de-Camp le Comtc A/icI. Iarfois !os ycux d'argusduuche de la maison avec le-
.e thetri s'inuires à tes souirces passblemnt qulrj tis i tournée. Nous explorians con-
uivoques u tpoiut de vue des imoralits ou rcamcen t PAIlemagne. Un journous pri~-

il voudraitatteimdre. mes passage à bord d'ti bateau à vapeir, sur
!e Dantube. La toile des voyageurs était comn-

-- pacte ce jour là.- Il y e ilavait de toits les
S~- pays. de tous les usages, tIo toutes les opinions.

FAITî DE. A cette époqucquoitute jeune homme encore,
On lir datns lui tGazette des Triaux : ppartenis à c qu'on appelle b'opinion libé-
Un rûtisseur soulpire limi sa painte d'vaut rale. J['aais été nouri d'idées erroénes et pré

le tribiul corretionl: veitives ; dans mne& pîrélogés j'élais de bonne
" C'est-à-i.ire que sus cette Répuhliqu, foi.ur jamais je une 'étais trou é à porté de

qc moi j'ai rei lait, aius rien fait d(lu tout istiiguer le vrai di fnx;semlale à un per-
pour lamener, il n'y a pas le moindrement de roIitem, (c'eSt la maluadie, hélas ! de beancouP
police. Autrefois, sous les aut res gouvern - de gens)je répétais ce que j'avais entendu
ments. on vous détbroch it une demi donzui- cre, mais sans avoir un parti piriz coutre ta
no d coilles toutes ciaudes, on vous les vérité plitique dùs qu'elle indruit à briller
fisait couler dans un plat, oi muetttle plat à mes yeYx.
sur sa devanture pour flatter le nez deI lu pira- Su emie paquebot, je ne tardilpas à

utime et qu'on vou s les achète ; anjourd'hîi rencontrer un jeune homme de 20 ans envi-
on n vous les achète plus, on vous les vole... " roui, à la physionom ie noble et overte, au re-

Le tutpi i venu. Pirie Di)ebuord, vieillarud à eh0- gard plein dec franchise, aix manières distin-
veut blancs et à figure rubiconde.- lonsieir guées, ni trop timide mi trp lichant dauns
le rôtisseur, si vous pariez potur moi, je vois son la ngage, po ipjour tout lie monde, prre-

hie de retenir vos expressins. Iatt au près is dames. et cela, sans afleeta-
Le rtissutr.'---Mes expressionsvieux c ti- tionssans efi'ort.commae quelqu'u qui se con-

nel, les sont analogues à la circnstanc. form' asi tauit à lA fois à son éduction et à
Pavz-vous payé le dindon qu vouis avez sa natlarc. Auprès die cejeune homme oi se

smtilis dans mon plat, et te -vols "ous tes sentuta i icibilement a attnij et ree n cuar su
en all avec. sans vous presser, comme un coniversation tenait toutes les promesses de son
bon bourgeoid exténieur. Variéce, solide. sérieuse sans pêfai-

Le mrévenit.-Ca fait soi e rii rams, paIce- tisme, elle prouvait en méme temps Pmstrue-
que ça a uu tabsssem tt de rAtisseur ;umais, tion acquise et le désir de Pugmenter.
plumeur les, -oums e savez don pas ue Come l iplupart :les passage's, je lavais

j'ai servi dans les miieilleiures ctisincs : chez p ui'empêcher c'oblir à lespèce de séduc-
MI. Caibacérselhez M.'Talleyrand et dliiuPeri. tion qui cntourait le jeune passager. Mon pa-
gord même, et qîtue jii ccii des mois et des tron même, malgré le surnom de dur d cuire
années a tilien des volailles les plus trufoes, que je lui avais donn , n'était pas tun des
et que j'y fiisais pas seulemeut ILtentlion. lmr- moins empressés. L'attention générale était
frunt les una'ets et les pom es de terre, par fixée su- ce jeune hotm uinsurtout en Ponten-
goût. Si j'ui jpris votre dindon, c'est lonepara i ihut iparler italien à tui Italien, allemand, à
mgude. .des A llemands, aînglais à les Anglais, français
M. le mrsident.-Auuioment où on vous a à noums-mêes avec une puretéC etu fueilité

arrèté porteu- lidindon, onvous1 a t rotuvé .uss éga les.
aussi nanti d'ute paire 'de souliers icutfs-; est- Comme nuîîus cherchions une occasion de
ce aussi par migarde que vous les avez pis, lier ouversaiomu aec ce cunie homme si ts-
ct vosil n'avez pui justilier que vous ls aviez tingué. je lui is compliniit de cette cotais-
achetés? sauce pratique des principales langues de PEu-

Le préveu.-Cst justement moi qu'étais p qui umi laissait dans 'incetitude sur sa
chargé des souliers chtez M. CatImbicérès ; nj'cil véritable patrie.
étis fatgué Pen voir des somUiers, t, Si je Je suis rnuais, monmsier. me repondit-
n'auvis pas trouvé ceux-là sur le bLoulIevard, j avec une gràce charmante, Frrançais comme

'aur ais jaîmaislusénS à cux. C'est ts pan- vons.
toufles vernies ; je vous demanda un peu si ça Itre comUatiotes qui serecon'tnt hors
peut me servi', moi qui n porte que dles bottes de leurt pays, les relations s'établissent bien
fortes. vite. Sans s'être jamais vus, il semble que

Le rtisseutr.--Mais si nous parlions unu peu déjà io se cenmuisse, tantu on a de laisin à
de mou dindon. ontendre parl r s langue natale au miihen de
Le pr'veuoe.--Lissz-nos done trauquilles ce ltunugage étran geur qui v'.uis fLit tristoeont

atcc votre dindol, c'est lute ufie coulée seniir votre isolemient.
vous voyez biei que ious parlus soulios l t'ac Les épais sourcils die ili ttaciturne piltr

ces messieurs ; ça n'est plus de votre compé-
tence, je présume.,

Debord, qui n'en est pas à saprenière faute,
a été coiidatni à trois mois de prison.

n: L'iNsTINcT DEs A.NMAUX.--NOs Lisons
dans tii travail curieux dtu célèbre docteur
Lallemant, l'anîectlot Suivante, à propos dei

t'i oicdi uiChien Il : Lorsrue des chasseurs
nombreux se ,trouvent réums pour quelque
gm'anîie dpartie, les chieus de chasse ne tardent
pas à discerner la su périorit éde l'un d'ent re
eux et semblent s'en rapporter à son expé-
rience dans toits les cas douteuCix. C'est ptres-
que toujours un vuluox routier qui coinait itou-
tes les rtses du gibier: il est grave et t idon-
mmc deç la voix rtu'à coupsÛr. Aussi umamclc-t-
il cul tête avec tile Sorte îl'uuitouité ; alo sen-
lemencat les autres n'hésitent plus, s«élan'mceit
avec ardeur et le dépasset. Voici, dans ui
seis contraire, u fiait qui n'est pas moins con-
ciuant et clui m'est personnel.

' IUn jour, à la cati pagne, chez titi ami,
j'avais ,i ti n fusil pour me promener à tra-
vers lis cha'imps; titi excehlenît chien d'arrêt-me
voyant sortir avec cette arme, ie prit pour tit
chautsseur et me suivit. Je donnais cours à
mes pensées, lorsqu'il fit part'r titi lièvre à ima
portée: je le manquai. lPen de temps après,
il arrêta ilme perdrix, si forme, que je pus la
tirer presque sous son nez: :je la fmanquai en-
core. [l me regarde. fixemeut >edcuant quel-
qtues instants; puis, apries uni peu ciésitation,
il se tremit cm iquète. Plus tard, il ralentit sa
marmcehe, et tourna plisicuirns fois la tte de mon
côté pour mie prévenir: il était tombé sur une
c-onuagie de perdrix encore entière. Il la
fit partirà ielle: je tirai ait milieu sans viser,
et n'attaugnis pas une pièce. Cette fois, mon
pau vie ceimipagnon, le vovait rien toum ber,
s'assit graveeiict cin fce de moi, Ie regarda
quelques iistais td'un îirar piteux, et partit à
toutes jamibes sans que rien pt Parréter. De-
puis m13, 1m ésaveituire, je naiJamais pu le dé-
ciler à Ie suivre q tuatd j'étais seuil. L'aspecL
CIu fusil le remphissuiti dejoie, il sau tait ai-
tour te moi anuis la cour una: quand je ga -
gulais les ch 1amps. ilr eprenait le chenin de la
maison, recni t vers moi. Ie quittait ie
nouveau ; puis. après bien îles incertitudes, i
finuissnit par ne îlpus reparatre. vcoment,
il umIavait juigô ds le premiir jour, et parfi-
toient ilugé : je n'étais pas tdlign tid li coi-
imand îe r.'

A NNONCES.

SOCIETE LITTER AIRE ASEISNIENNE.
Tentredi prochaini au soir, D. Late, Ectiïer. fera

n nne Icettire d'introduction au Cours Français, devant
cete Sicié té. dans la Salle des Odd! Fellot's, Grandte
Rue St. Jacq.ues. à8 hntierts.-Le suie sera :- La n-
cessit eiîe inîtiîmeet cordiat.t î111110:1 eite les Cauiaî!ieils
(" r toute oî zile. tvuirlPa'i ienimt jroguessi des idir ds

éidranux p1ays."
Adiuissioin ! moîyeiiaiit 71d. ; tentiée libre aux Dames.

Par ordre,
C. DRI)LET.

Sec. Arch%.

CanTEs E,
CARTesiDE

TN\'n'A'uIONS,

iti los E TiUTI Es PCE.

Le lotît est ecuécli sur bot papier. a'v'c eaictère
ieuifs et d:ms le dernier go t.

'outs ouvrages enaîdés serit ivrés Pl'hoi;re con-
î'emue et i ldes pixs'lRSM(tBt

S'adressser à hir im:des îtc langes R'ligiei.
Moitréal, le u feviler IS51.

s'étaien t dêriés, et cliose étonnanÉte !'avee
un air gracieux il demanda à notre jeune com-
patriote s'il y avait de l'indiscrétion à lui de-
mander d quelle;ville il était.

Je suis né à Paris, niessieurs répondi vi·-
vement le jeune homme.

En tes-vous-aubsent depuis- longtemps ?
Il y à dix ans que j'ai quittéla France.
P'avoue que quant à moi, feiu lin per,

de la peine à croire que notre jeunuîe com-
Ipaguon le voyage fût depuis si ongtemps.i
éloigné de sot ipays, tant il paraissait le con-
ilmitre à fond dans ses instittions, dans ses

uicr'irs, dans ses-hommes remarquables,dans3
ses besomis, dans son lhistoire passée et pr&-
se i te.

Il y avait dans la voix de ce jeune homme,
lutand il parloit de sa patrie, uin accent d'a-
iour bien proloilétment senti. C'était d'un:
pint rie vue si noble, si élevé, si véritable-
ient national qu'il jugeait les hommes et les

choses ! Potri quelques appréciations comilemni-
poraines, relatives, par exemple, à li famillo
royale exilée, de Pétlucation qu'a reçue ua
Je nrince salmué à sa naissance com me le
fils et l'espoir de la France, il le se trouva tpas
absolumuîîenît d'accord avec nous ; muius ce fuît
sans aigreur, par la sculô puissance de la rai-
sou et de faits gî'il essaya de combattre nos
idécs, et il sut d'autant mieux se ffiire écou-
ter par nous, (Ile nous aussi, vouihons silcére-
ment la gloire etle bonheur de notre chère
F rance.

La coiivcrsatioii se fût encore prolongée
ioi1gtceimps :i le bâteau à vapeur n'euit iappro-
ceé d( ll'tendroit où le jeune voyageu'tir devait
le iuitter. «i se prépare à prendre congé le
nous, qn, ci lui témoignant nos regrets de
voir sitôt rompu es ie si uîgreuailes rlations a
peine commencees, exprimâmiiiines le désir quil
ious fut 1'ossible de les relnouer. Nous allâ-
ues jusqu'à lui donner notre adresse et le priâ-

mes instamment de s'en souvenir si lus tard
il venait en France.

Il n'est pas impossible, Messieuirs,dit-il, ue
j'aie en effet 'occasion de Vous retcor trer
quelque jour, et soyez certains que j'en profi
terai avec plaisir.

Pouvons-nous savoir, dis.je, avec qui nous
avons eu i'avatage de oyager ?

Le jeutne homme rendaut politesse pouur po
litesse, tira de sou iportefeuille une carte de vé
Site tîît'il 1ous remiit et su r Iaqtuielle nomus Iû
mes :-Le coumte de Chambord. Qu'on juge
si nous dûmes être confondus et sîurpris en ap-
prenant que ious avions fait route avec ien-
ri le France ! Ce fut alors mille expressions
île respoct d notre part, mille excuses sur la
liberté tI notre lugage, sur l'injustice de nos
préventions. Le prinze nous remit à notre ai-
se avec cette grâce, cette bienveillance, alliées
chez lui à tanit Ie dicnité. ComIle je VotIs
Pai dit, Messieurs, ajoita-t-il en nous serrant
la Main, nous poînvous quelque jour nous re-
contrer encore, et c'est chez moi que je vous
invite à venir me voir. Ce fut tout,
Le paquebot 'arrêta ;le prince dèbarqula

après avoir été salué par ille vivats, et louis
nous reprinies notre course sur les belles eatux
du Daniubie. Rais,catés, nous t scuhiai-
tions rien plus que de voir se réaliser cette
espérance, mon ex-patron plus encore que
moui, peut-être; et quand nous rencontrons des
personnes imbues d lpréjugés absurdes. cia-
que jour moins conîmiitis, ious ne manquous
jamais tl'tjotiter au récit de notre rencontre
fortuite : " Puissiez-vos comme nous, le
voir et l'entendre ! "

C" PhLisieurs arti:les solt ajouriés.

Ia.ur:UR Tv'YoGRt.Aii1QU.-Dais le numéro
de vendredi,2S tévr'ier, page 3e-Colonne ee
.Dans lastuatistiquuecie lut population de Paris
en 184i. lisez : : ,053.897, au lieu cie 100,053,
897 : Dans celle di départemenit de la Seine,
pou r la imîme année, lisez : 1,361,467 li lieu
de 100.364,1-67.
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15 février. ....ston . 3 mais
I mars. . . . . -York- 15
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Prix 7s. uE..lDEloîOCRATE.
~~~~~~A vendre à lnté,pa W .Ly netC ie,î t pa

Mo-ett'. Lma et Cie, Pl. dABrme ntCE

oi Ades180 Rues or-ac St. Viner. 3

ALTEN TION!!!
VRAI VIN FRANCAI -SANS ELANE.

a. HER\'fON & Ci., sollicités par Les tmenbies
de leur failîlle., résidate a:t portes le ordeaux cet:

oittio notestblement latvoralle. vientnentt le t ecevoil

par le navire ' I'Arthur" nt ASORTllNT de CO-
GNA C et le VINS de qualités diverses, ptrs et gééitérux.

qu'ils se proposent de vetii e en gros et en detmi gros, I
le's pris: exce--s'emuentt mnodéréis.

C'est loccasion pour les anateurs et pour le public etn
énéiaii.kl de lenoncer - ùces mlan'iliestes et corrosifs.

ces ttiist-es destructivesI ce s atés les lus i robltes
C'est auil ute opp1:tnité pour 11M. It lergé, de Se

poretrQ un Vin plu éttanger îles ingrédients chliti-
qles, et -à desqmonta. qiI permttent't <mme pas dle
dounnter in notit ' csinlilues bosso détériorécsjtsqu'à,;!
leir essoe.

Adresse. il ERY EON & Cie.. coin des -rtes St.
\intcent et Nette-Dame. N . SI-

Alomréa!, 3 Décembre, 1850.

;;EN' D E ou CIANG ER, UN
.-.- 3 TE RA IN sis et sittué ait quar.

t Lois de la citeI h.tMontréal, près de
I'Ecechu' ei M\iontréal. de la contenance del --0

pieds de fronît suri -1de profondeur, telant
par devant à la 1ue St. Den.i, dn tcôté au

propriétairc, de: l'autre à M. Louis Josepi Pa-
piLaLt. et par-derrière joilt à M. R ictrd

t'ee n maison etn bot. à imétage, bien fi-
nie. 3 de front sur 22 e profondeur, glacière

et autres dépendances dessts construites.
Pour les condtions. qui seront ties plus libè-

raies, sadresser i propriélaire surr lcs lieux,
M. TOUSSAIT LADOUCEUR, ou aitu No-
taire soussignè.

C. A. BRAULT, N. P.
iMontréal, 26 juillet 1s50.

A l'lM ehé. î«-.lla é-i et dans tou:es les Librai
lics Catholiques de cee ville.

N.EUVA INE
POUR SE PRE'ARER A LA FCTE

DeîL N re-SeignuPr Jésus..Chtiis

PrleR.r. Pizz~îzî1. 1AE L Ld lC. île J. tradtutitlde
l'Italiett. d'api e la dletrniêre édi:tion de Eomie.

PRIX: 1). QD. LA DOUZAINE.

ntr é'al, 2 ioven::'.
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3 E S' izné met!en dilsîoibilitiru trés.bel ORGUE,
j en :cco-d et <ans un éltt parfait. Il est de forrne

gothiquI. a 19 ils de hat. 12 de large et 7 pieds eut
pofondeur. Les TitAUX dl l'avant sont de métal

doré t un doubb: de clef', et un jeu le pédales sont au
nombre des aîcceFsoires. mitre vint variations l jou intt-
sical dont suit Ilnmration : Grand Oruc, Diapason
douible au-<!ssos d -G G G, Ditpston ouerr., Diusan
d'ari-il, J)ulci a, Principal. es d ou zième et quit inème
tuî-itioni: du Seuîqiuitriu et de' lit Cornette. Orgue( de
Cluimr ci Dirpasgon dirrH et fl t. Orzue d crescendo

auer disapuund'rrt. Dulciana, Principal, Flûté, trorn-
pelle. aitut-bot. tremolo et deux étouffoirs juxtai-posés.

L'intrumnit plus hau' décrit conviendrait à une église
pacieuse,ct est oiert à' -. eamn des visiteurs à l'atelier
du fabricant, ru St. Josepi'i. No. 10.

Le p:il en serait payé partie comptant, le reste i
termes.

Lu Soussi;né tient cri mains un assortiment de PIA-
NOS. Mti ELUIDEON'S. à 1, . et 5 octaves, dont les prix
sont variés de £11 5 o à 130.

SAMTUEL R. WARREN.
Mlcntréal le 29 no'enbre 1850.

BILOHQE PARDISSIALES.
ES Sonssignés ont l'honneur d'annonce

aux l.Mý. uIt Clergé et à toutes les per-.
îsonnes (Ini s'intércssent à la fondation

tdes BlBL[OTHEQUES PAROISSIALES,
qu'ils ont maintenant Cle scnte un assortinîcut
'onîsidérnlble de livres. publiés avec approba-
ion de plusieurs Archtevques dC France et

bien propres à répandre le goût Cle la lecture
dans lis campagnes. Les collections sui-
vantes sont surtout dignecs de leur intention:
Bibliothèque de lt junesse. format 18 0 , car-

tonnè. 100 volunes daus la collection pour
£3 0o:

iibliothérinu instructive et amtsante, format
iii-IS, 160 volumes solidement cartoniés on
130 volh ues pour £6 5.

Et enfin :
Bibliothèrue catholiqcu le Lille, format in-

18 : .4-60 volutmes solidemenet caonnés ci
215 volnes, pour la collection £10 0 0.
Des ctailogutes deces Iifféreentes collections
seront donnés gratutcitit à ceux qui ci
feront la demandele.

E. R. FABRE arî' CiE,
Pue St. Vincent, No. 3.

Moitréul, le 9 juillet 1850.

i siurrUTIjj1ON

2 'oUn

LES SOURDSIUETo
CO L dles Surds-<tels lainttentt établie suir le

c'teaui t. Louis, lauprès île la Slontagne de ihit-
réal s'ouvria le 1 Se1vptvinbrV.e. Listiiction seta donlii-
née durant dix nois et demi, chaque année, aux condi.
tions suivantes

Pour la pension et Pinstruction, santst alucunttes fouriiitu-
res, einq piastres par imois, payables dl'at'vntce, par semlles-
,tre.

Si, outre la pension, ei désire que 'élissement four-
tisFe le lit. pourvoie tuit lIaichissageî, tati racommntuodag-

les vêteienus et <es chalusstures, le plix seral de elt pias-
tres par <lois.

Les soinus du médecii et I'achat tIes livres, ardises,ca-
Itiei s. p hlumes. serolit à la e l c e des parelns.

Lorsqu'il seta constaté par tuta certiieat ule l'élève,
appattienttt à unte famille pauvre. il sera pen1tsioinné et itus-
trait pour la modiquie somme de quatre piastres par imtoies
et il* n'u rien à payer pour les soins diu itdecin et les
lfourntitutrts î'école.

Les Sourds-iuets externes, qui seront incapables de
payer, recevront l'instruction t atis.

Montréal ce 6 etbe 1850.

DEt

CONTENANT

UNrE riE DE Ric'oNsEs .\Ux QUtEsTtos iNsNREs
DANS LA cinct'lAiRE: DU ss-URITLENDANT

Ds: uLeLDUcrrIoN, 5tC.

PAR F. X. VALADE, ECR.

C T ouvraee est maintenant terminé ei offert en vient
chez tous~les Libaies et à la Liblairie di Sotusigé

L'oiag i.,e tforme uin Vol'm e format iii-I
0
, contenant

200pazes.
Le oiussigé a cru, en achetant le privilége ,dc cet out-

vrage potur le pîullier. se drdre tiil. aux l:îcstituteuis. eI
aitu pubie ei généal, et il Ose epérer d'eut obtenir tut

nrm tdébit.
P. GENISON.

No. 29,I lue St. Gabie.
Nie-à-vis Pl'ltel d(lMie. St. Juliei.

Monuîtéal, le 9 juillet i8~>.

ETUDES td oCet ét:Lil im ent, se divise
en cinq années. disposé ailnsi qu'il suit

Icre. Annîe.-Elneîts des ux lanttes
(i nglais et Français).-A ritiltmiiéLtiquie.--Ifis-

tore aiiite et cours reii x.-Lilstoire aîî-
cienne (enana).Gomh.

2me. .2nnîée.-Synîtax eties:tx langtes.-
A rithmétique et premières iotions 'AI lgóbr.
de réonétrio et de dessin linnire.-Histoire
tdti Canadi.-Histoire Roinaine (un Anglais).
-Géographie.-Princip-es fondamenlautx d'A-
griculture et de Botanitiie.-Sty-le épistolaire
et comn positions dans les deux langues.

Sc. Aenée.- Belles-Lettres et Rhétoriqtuc.
-Algèbre 't Géométrie.-TenuJtic s eslivres
(en Aitglais).-llistoire die France pur la né-
thode analytirj e..-Histoire d'Angl<terre (en

AXnzltis).-Etude de la constitnion du pays.-
Conl'positions et discours dans les dtiux lan-
cties.

4-me. Annéc.-Physique, Cimiie appliquée
aux arts etc.-Géométrie pratique, Arpeinta.

ge, Mècaiiqte. e'c.-Asttroinotmie.-Comit osi-

tions dlans les deux lanuzies.
5me.Année.-[hilosophic(loiiute, nitaphpv'

sirlie, iorale). - A rchiteture. - Econo(mie
1,1olitique.-CeomSpositions et discours Lants les
leux ianuies.

Après avoir suivi ce cours, les élèves pour-
rulit recevoir les leçons d latin, s'ils le dési-
rent. Alors un cours ce dcux als est suilisant
pour donner une coninaissance apprufonidic de
Cette hanutc.

Pendîaiit les récréations on obligelta les élé-
vos à parler la langue anliglaise autant que pos-
sible ; rienli e sera t:égligè pour assurer leurs

<rorès datns les deux langies. TouIs les mois
il ' autra les séances ou soirées scientifiques,
pour former les éèves ait débit, à la déClma-
tion, etc. tes récompenses seront accordées à
ceux qui aurontIt préseuItè leurs matières de la
manière li. plus satisfisantc.

La Musique et le Dessin seront enseignés à
ceux qui le désireront.

CONDITIONs PiAR AN.

Enîseignement et logement. . £3 0 0
Piano. . . . . . £3 0 0

Mlusiqjue
Les autres instrumnents £1 10 0

Dessin... . . . . . . . .£0 5 0
Ahonînement à la bibliothèque. . £0 2 6

L'uniiformiie est un habit de drap bleu à co!-
lot droit, botitonniant jusqu n haut par tue

rangèe Icb ouutonls jaunes ; ceinture noire.
Ev. E. CIHAMPAGNEUR, PitRE. Directetllr.

REv. A. T1iiitAUDiER, P'TaE. ProctIreir.
Montréal, le 17 sctembrc 1850.

MANUEL
DEs

Socié1tes <le Te prn e

DEDfIÚ A LA JEUNEssE DU cANAnA,

PAR tE REV. M. C. CHINlQUY, PTRE.

COMPAGNIE D'ASSURANCE
SUt ILA

(Ciaiada Life Assurance Coinpany.)

lNco<PoRtEE! P'AR Ac'uTis nU PAi'a.u:al Tt~.

CAPTA0-£10,000.

BUIIREAI PRINCIPAL, HAMLTON.
IU l11 C. I EAKîE, P n:s N·r.
JOHN YOiUNG, ltu., :ci-.-l>Ptt:st>EN.r.

lut Dix-huit Directeurs.
TiIONIAS 3I. SlSl1ONS, lOer., Secrétaire.

Bureaut: m, Local/, ilonittr<étui.
IHN'HON. JOSE:iî BOIRlI'l'T, Président.|

Jo} IN G3. i'lACK I-NZI E, Eer., V<ice-Présidenît.
. Directeurs.

WILLIAM W'OR 3lAN, Eer.
WlILLIA31 LY3'1AN. IMer.

G. E. CA R'Tl E R. Er., M. 1'. P.
h EW RAMSsAY, Ker., Gérant.

Counseiller Légl,--L Hon. L. T. DR USIMOND, Sollici-
iceur-G éné raI.

./lbitrc i1édlienl-ARCIEAIl LD AL L, M. D.
S'crétaire--LHOlt AS ItAI1AY, -er.

QUuu:c- .genut-ll. W. W'ELCHI. Rer.
.crbitre 31édical-Le Du. 3IV R I N.

GEìANT'S DANS LE Il\S-CANAIA.
Sorel- .- l ilarrower', Rer. Mlcbiourne.t---Thos. 'la it. ecu
St. ndrctas-Frtauk Fa- St. yac i lithe-ocer de

rish1. Eer. lat Bruyevre. KEer.
St.Je/thns-Cha:rles Pierce Trois-i tières -J.ohnt Ro-

Eer. herisou. E-r.
Hutîtntgd/onu-R1. B. So- Hltîaksur y- -Georges Ilasil-

merville. e-. itop. -er.
Sut ated-. PJudd. Eer. Duta:--Wmi. iiler, Eer.

Sherbrooke--Wi. Riitelhie, Eer.

' ETTE C ur;NP.i : est prête à efl'ectuuer les ASSU-
ZlANCE S Suit LA VlE et à i: clharger le toute

S ttraosactioi, dépendance dleîe la viletu ou île la iitée
île la tvie humaine, ainsi qu'à accorder ouil acheter les
a-:ntitiéis ou les Réversions de lotit eLspèce, coue

atussi des Survivances et les Dotatioiis.
En us des itisac-anutages qutl'eut tles autres Coui-

paguics, les directeurs le cette Comipagnl ie, plaçant les
Primes dans la province ài ii taux diitérèt composé
bien ai-lessus i celui qu'on peut otbt'umir dans lta

Grande-Brtgne, se toutvent et :t îdel promettre nne
rülurtion a tris-consi'iérablei 'cúl, eut guiar:atiissit ldes
assuranes. des surivivnces et les dotations pour ui

mimtire paiemient actuel ou net: moindre prime aimtille.
accoulant les- Axstrrs augmentées soit immuîîîîll:ites

ot: ditfrées.potoute soîutuîle placée ettre leure umains.
Ils peuvent aussi mentiomner la pu ition locall ide la Comî-
pagn'-it coumnt était dl'une irtance particliere à ceux
qui bi lint faire elfectter des assurances. attenthui tie
c:tite positio upernet aux asiurési dxLerceîr niii coîntrale
sur la Compag'ie. et facilite l'acceptation le risque sur
s.s indivIts tiîis, aisI que le prompt reg-lenienut des ré-

Les assurances peuvent sýizIrctuer,. v uc ou S N5
participation aux profis ld: li Compagnie; les prime-s
peuent se payer par verscuents semtianuels ou trimes-
tricIs t et le systemc de etemi-crédit ayant été adopté par
le ßureau, oio fera crédit pour lie moitié les SEPT
preiires pri5es, sans tutire ga:ranie qcue la PoliCc.

PRIME ANNUELLE POUR AsURRtI £100, ToUTE u.
DUtÉEI E LA VLE.

Ae. Avec les Sans les )emi-Crédit.
proits. Ioits.

15 13 1 1 5 i
1n I 17 1 9 i I

25 2 2 9 1 1-1 7 1 17 t
30 2 9 3 2 0 2 Il2 2 2
35 2 16 7 I 2 6 4 -1 9 2
40 3 6 2 2 11 8 217 6

15 3 17 t 3 17 Il 3 i .1
-1 13 1 3 17 11

55 5 17 4 19 l9 3 -l
60 7 I 10 6 !l 9I l 13 2

nii trouvera, en les comptant. gie les itaux ci-dleîS
d'atssrtiaice pour la ric. sans prticipiationett ielI-

créit, oit -LUs lI que les tirifs simlitlairîs L'aIuctui
autre Buriuan qui otfre mairli-tati d'assurer en Cunda,
tandis qitute les assures avec participation auront part iux
trois quarts do tois les profits de cette branche des af-
faire; de li Compagnie.

Prime annuelle pour assurer le paiement le C100, soit eti
cas q(ue l'assiré meure avant d'atteindre un age spé-
cillé, soit lorsqu'il atteindra cet ége t

A G E A AT'rENnlE.

50 r55 0  5

2 2 14 2 2 5 7 19 0 1 16
1 25i3l97 2 1(37 2 8 3 2 2 2

30 - -Il 2 312 I 2 19 7 211 S
35 6 12 3 4 15 5 3 1I- 9 3 2 9
I f0 t10 12 9 6 15 .3 h 18 ( 3 1811

5I10 13 2 f; 165 5 I G
1011 Il I5

Le Bureau, A Montréal, est au No. 27, rutu St. Frau-
çois-Nivier . On peut y obtenir iu Secrétaire, Thomas

liansay, écr., les tarifs, prospectus, fortiules île île-
mande, et totis autres renseignîeincents relatifs au systme
le la Compagnic, ou à la pratique des asacuances sur la
vie.

Nontréal le 5 mars 1850.

LA CLEF DICS

PRINCIPALES D FFIC ULT ES
UnL LA .d . -

GRAMMiA[RE FRANCAISE,
oc; coURts RA isoNNE: sUit x.A ntRtA iR RAAfsEi.

Le mêmne quii s été bonné suiec stt'ucs dluranut p!uiturst
anné~ues eut SOIx'NNTE' LEfCONS, par

CHIA RL ES HUB33E lIT LASSIFSERIAYE.
DrtDle A LA JEUNESSE cANADIENNE.

At veinche à:t' i\lonitréal, c-hez' J. 11. Rollanud, lmprim-eur

HECTOR L LANGEVIN.
AVOCA T.

1l3unîA, coin les rites St. Vinrent et Ste. Théiése
,lit dessous le I1'établissuenent de lia llierve.

Monttéal, S novetibre iS50.

NATIONA LCLOAN IN UND LIFE ASSURANCE SOClE' L

SOCIÉTÉ NATIONA LrE D'ASSURANCe

SURLp LA VIE

LONDDRES.

IANQ'ED.EPAPCE1'OURt. vEUvE ETL'oRIELIN.

CAPITAL - UN DEMI alLL10N STERLING.

2BR CORUN1IILL, LONDR ES.
IUREAx 17 GRANDE RUE ST. JACQUJES,

l\UONTE E L.

BIUREIAJU LOCAL.
J3EN... UOAI ES, Eeîn., 1 RCsiD ENT.

A. LARIOCQUE:. Ec. E. R. IFAIlll,, E~cR.
.. L. .OUTil, Ecn. W. LUNN, cR.

IEDECINS CONSUL'I'ANS.
F. T. BA DGLEV, Ecu., M. D.

Hî. PELTIRu, E'ct.. 31. D.

F. R. STA1R.ECR..AGENT GENER. POUR L'A-
-ERtIQU E libRITANNIQUEM .1 NORD.

E avaniges quie cette Institution offre au public
sont nombreux et imeport.nt eLles itux d'assurt.anîce

aussi réduits que la suret( des assuîrés et dc la société le
peuvent peliletire.

Voici q telques-uns des avnttages touts particulicrs
qu'tIll're cette société à ses assuiré:

1 . l.'asur ia hdoit lnprun!rr du lureau: les deux
iri.s des pinis ei r lui îiîy-s et par cela l'a pasà cait-

1 re d'ltre nr -C ,d'abaitdlrIl't- sa police, ute de ui oyen
d'on plyer ie pi-,s "i anwtiiinlus.
2 °. Une moitie dle la primet îles cing prieresanntées

p-ut tre myée par les Ilillets pîrîtromisoires des rés
eix-m es.--Ces Iillets peuven(Ilit ne 'as êt C pmys. mais

ils peuvent demeuier itérêt etiti-e lis mains le la
soit. 'et à la mort de l'assiir le inontat eti sera

déduit Io celui de la polce: d'assurance.
3 O eil faeit rien payer pour les droits le Timbre

tri pour l'ex:utneii medical.
e. Lcs ot son

t ri-iartis annuellemient entre l1s

assutri's. soitil reîdicet di:tis le tiuxle la prime
annuelle. cu itn :ti(lttion de la stme aurée--et
cela aut choix que purra fire ee:nnaitre annuellement.
Passure, lares tîoirLettssutié elin.it quatre années, à

la quelle époque l blionuis pour les dfites quatre aénnes
lui sera payé-et le là tous b titis.

5 0 . iallonitra 30 jours du grücc pour I lpayeinit
nniiiieîlde la priet( de police, c'est-I-le, que I police

ne s ra pas périmée si le îîyîec ,'ent en!ait pendant les
trentejours qui suivent ceti où ce payement aniiuel ait--
rail dû être fait.

G . Un bureati gééral pour l'Amérique Britannique
ldu tord ayatit été etabli E N C 1ETTE i LE ls astu-

rances seront accepte ls par PAG ENT G ENElA L et
les polices émanées dl' snite.

Le butrcau sasemlra réguilirrmnt iu local iidiu11é
ci-ba, et lis aîie s pour cet" proiniee y seront coidui-
les de suite titi grand avantage tils assurés. l'tî îles té-
decis consltants se trouvert ai tibureau toutils ts joiurs.

Oit accordei e re:s et ott l'y'r. les polices expi-
rceis tIe suite aiu 1:thireauts san,'s rférece ailere.

On pourra se procurer îles broeuilires explicatives le
tout ce qui a rapport a cette association, île ltme tique
des foimiles îct ihme et toutes iiforiations queliques

autreai I)I-: loné, ade Aens touste la Province,
utxqels on devia s'es: por .di'iie Sesdet lad'as-

su tIaincs. etc.
il 'nlti:al, le ! 2 nais I50.

AUX COMMISSAIRES D<ECOLES.
Il. C. Il t-riéilputis p1' 11de jis d an-"t-tMj eic. Clihei)déie sre n place 'N

iTIjTU' R. il t da ' tlttrn e olî élémntaire dans
le dilit-ic 'd' Qtébe voi!àpluiemis'anttnéis pli ntdant l'es-
pacit! dI dîtix ats. S'àes'r' ' 2L Lout lamondloi,

mm chland. titi!St. 1l:iii. No. 122.
Moliti al. 27 septeilibre 18.50.

SOURCE DEJ PROV!D)ElNCE.
T~~ ~1. G EIDiIA IN quîi cîîndutit 'éltablissementt îles

' * i î.\ V i'EAC iMINEAIL tias le nou-
vau Viage îde Provideic'. dla pi 1aruisse de St. liva-

cithe, informe e 1publicp e son étalis1em e ra vert
ui l'h E NiER1lU IN prochain, eLq pil pensionnera à son
llitclli:rii po nii prix modré.

st. 1 lyncint hie, le 17- mai, 1850.

) ~ ARNOT. Profsseuîtr le frçaii; latin,1rhét-
S , ci' e, eelles-lettres, etc Coin des ies LOrcihes

ter Lt Sangîint.
Mionttré..l. 1) Nov. I1850.

X\ ~- R lRO ?l E, loirloger, à 3 portes le lP-
ji. .1) teché.

Antréal, 21 Sept. 1850.

C O N IT IO N S

Oit tir' s'abonne pas ptir tmoins dl'î1un semeirstre.
Les îlboné(plis <p vleunit t viiet iretr liir souîscliption,l doi-

%'(!it doni r avis titimois avit l'éciatce i semes-
tic oui le l'année cot-antte, à ilmoins d'iue conveitioni
qui et] dispense.

TAUX DES ANNONCES.

Six lignes et au-deCssous, Ir intsertion, .. .. C. 2 O

D)XIx igîtes e t ai-tlessotus, I re ine Ilti , , . o :1 3

Aui-dessouis dle dix ligntes, (Ir-e itnertionu) chtaquîe
ligne................... ... O 4

Chtaqueji intsirtint sublséquen'tte, îpar ligne, . O 0) 0i
L'ontî il«it' d: gi é à' gré pîour lis taînontce's fréquîenttes

It' I.es tannonct tes nont accompiagitées d'ordlre seront pu-
bIliées jusqut'à avis con ttir te.

--- - - - - - .. ~~ibir uiii,îe it î:''î.uî. 2<aseul.

E soissigné aIl'honniuur d'iiformr i\'l W.
Jles Curés, Marchands et instituteturs de ht

lampagne, etile public cl .r-nréjn, ru'il vientç

cde terminerli t troisième édition d cet oivra-h t. . Pulie et C . F.ibraire
'l'uus- l it i ii: itu, Val. Guilet, éu',N. P.

ge de 'A ptre de la Tempérance i elle estRL.I.ilote.
linilmteniait un vente chez presejne touts les -E

Librtires de -ontréal et les Meltrchauds de laentivcuses praliq es qutoîllt Du kiwi,

Carnpagne.LBsouu étahlisseineuit.est réuti (1:11118ce iou- S' ' tl.
uit îuemuui lit Rédati otin : isont: lPEcole 1près (le ]E û

Celt édition est enrichie cdit P0RTR!ATT :le ;lttit IletuI'Il a tîut-ii-l'itiht<ndtiltu0,it- clécîtitu îledes sMignonne et Si. Doiiis.
l'auteur et d'unue NOTi C E [BIOGR A P-I IaQUE
et ne se vendai que tel méme prix des êdiitions lle .l:ierliiuc urtîc'.
preècdeintes ; le livre est sol idenelt relié, I tiI iriiuustîininI -ar es proclua il ri-j OSEluI LA ROItQU ,
étont lestiné à étre inroduiti d.ins les écoles ti tiC E 0 t 'tic MONI(otréal)
commne livre te lctutre 'RES, 1trticles ic gocmî,

J.-B'r'd. ROLLAN..U Iamuulti

Moitul, 8 léeîubîc, 84. vulocral, etqul tout faitetbani.nflsonlsn
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